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les| enseignants yukonnais déçus par 
l'ütdifférence gouvernementale

(Suite de la p. 1) L’équipe 
de conciliation devrait pro­
duire sous peu un nouveau rap­
port.

Les membres du comité de 
négociations de l’Association 
des enseignants et des ensei­
gnantes duYukon se rendront 
dans chaque école y compris 
celles des centres éloignés, 
pour présenter ce rapport ainsi 
que les recommandations du 
comité. Compte tenu de l’éloi­
gnement de plusieurs écoles, le 
processus pourrait s’étendre 
sur deux ou trois semaines. La 
partie patronale reverra aussi 
les recommandations des con­
ciliateurs et décidera si elle les 
accepte.

Le 23 janvier prochain, 
l’Association des enseignants et 
des enseignantes du Yukon 
tiendra une assemblée générale 
d’information à laquelle tout le 
personnel concerné sera invité. 
Pour ceux et celles qui habitent 
à l’extérieur de Whitehorse, il 
y aura un service de téléconfé­
rence. L’objectif sera de répon­
dre aux questions des ensei­
gnants. Le lendemain, il y aura 
un vote secret dans chacune des 
écoles. Les bulletins de vote se­
ront acheminés aux bureaux de 
l’Association pour le comptage.

La question à laquelle les 
profs devront répondre portera 
sur l’acceptation ou le refus du 
rapport de conciliation. Si les

recommandations ne sont pas 
favorables aux enseignants, 
l’Association les encouragera 
sûrement à refuser, ce qui 
pourrait mener à une grève. Il 
est à noter que la partie pa­
tronale peut aussi refuser d’ac­
cepter ledit rapport; le cas 
échéant, de nouveaux pour­
parlers devraient suivre.

La vraie source du conflit
Tout près de 700 person­

nes sont présentement embau­
chées par le gouvernement du 
Yukon pour desservir la gent 
écolière du territoire. L’Asso­
ciation des enseignants et des 
enseignantes du Yukon repré­
sente aussi les professeurs de 
langue autochtone et les auxi­
liaires qui prêtent main forte

au personnel enseignant.
Depuis 1992, les ensei­

gnantes et les enseignants du 
Yukon ont subi de lourds re­
vers : des gels et des réductions 
de salaire ne leur ont même 
pas permis de respecter les 
taux d’inflation se chiffrant à 
15 % depuis 1992. On leur a 
souvent fait valoir que les sa­
laires des enseignants au Yukon 
étaient beaucoup plus élevés 
que ceux de leurs collègues du 
sud du pays. A ceci, Paul 
Nordhal, président de l’Asso­
ciation des enseignantes et des 
enseignants riposte qu’il en est 
de même pour les enseignants 
des Territoires du Nord-Ouest 
et du Nunavut. La raison est 
simple: le coût de la vie au

Yukon, selon les données mê­
mes du gouvernement, est de 25 
% plus élevé qu’à Edmonton, 
par exemple.

En fin de rencontre, M. 
Nordhal a souligné le fait que 
les enseignants yukonnais sont 
des gens très conservateurs qui 
ne cherchent pas la grève. Au 
contraire, depuis 44 ans d’exis­
tence, l’Association n’a jamais 
mené ses membres sur ce che­
min difficile. S’ils osent même 
en discuter maintenant, c’est 
qu’ils croient que l’indifférence 
du gouvernement ne leur laisse 
plus aucune alternative.

Les b u re a u x  de l ’A s s o c ia tio n  des e n s e ig n a n te s  e t 
enseignants du Yukon

m
/ / /  /  /  /  / w

Bravo Véronique, Bravo 
Louise, Bravo l’APEF,

Le camp d’hiver pour les 
6-12 ans était extraordinaire. 
Plein de bonnes idées, beau­
coup d’enthousiasme et une 
super météo.

Le succès était tel que les 
enfants en réclamaient pour la 
semaine suivante. Un bureau 
en plein cœur de l’action, la 
coordonnatrice de l’APEF 
avait la place idéale pour su­

perviser les activités et les jour­
nées. Les activités para-scolai­
res sont en plein développe­
ment, loin des livres et des ca­
hiers, place aux activités phy­
siques, artistiques et culturelles.

J’espère que le gouverne­
ment saura contribuer à ces ac­
tivités très enrichissantes pour 
les enfants.

Sylvie Geoffroy 
Whitehorse

Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canada of Canada

Gestionnaire de projet 
(Programme des routes)

Travaux publics et Services gouvernem entaux Canada
F O R T  N E L S O N  (C O L O M B IE -B R IT A N N IQ U E )

Poste offert aux personnes résidant ou travaillant à l'ouest de Kenora, en Ontario. Il s'agit 
d'un poste permanent dont le salaire varie entre 54 900 $ et 65 977 $ (en cours de révision).

Pour relever ce défi, vous devez détenir un diplôme d'une université reconnue en génie civil et posséder 
une accréditation d'ingénieur ou ingénieure au Canada. Il est indispensable d'avoir de l'expérience 
dans la gestion et l'administration de projets de route ou d'entretien importants et complexes et de 
faire preuve de solides compétences en supervision.

Si vous souhaitez postuler à cet emploi, veuillez visiter notre site Web à http://emplois.gc.ca 
ou appeler notre ligne InfoTel à (604) 666-0350. La date limite pour poser sa candidature est 
le 31 janvier 2001.

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettront une demande d'emploi, mais nous devons vous 
informer que nous ne communiquerons qu'avec les personnes qui auront été choisies pour la prochaine 

étape. La préférence sera accordée aux citoyennes et aux citoyens canadiens.

Nous souscrivons au principe de l’équité en matière d'emploi. 

This information is available in English.

Canada

http://emplois.gc.ca
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LA MORT COMME CADEAU SACRÉ?
La question de l’euthanasie

Il y a des situations dans 
la vie qui font hocher la tête 
avec commisération, des cir­
constances tragiques qui sus­
citent des questionnements

profonds, voire an­
goissants. Ainsi en 
est-il de la triste his­
toire Latimer. La 
Cour suprême du 

Canada vient de rendre un ju­
gement unanime dans le cas de 
Robert William Latimer, un 
fermier de la Saskatchewan. Il 
a été condamné à la prison à

perpétuité pour le meurtre au 
deuxième degré de sa fille. Il 
devra obligatoirement servir 
dix ans derrière les barreaux 
avant d’être éligible pour une 
libération conditionnelle.

L’affaire remonte à 1993. 
Robert et Laura Latimer ont 
4 enfants. Tracy, leur fille de 
12 ans, est gravement handi­

capée. On es­
time son âge 
mental à celui 
d’une enfant 
de 3 ou 4 
mois. La 
fillette souf­
fre de paraly­
sie cérébrale. 
Quadraplégi- 
que, elle 
passe la ma­
jorité de son 
temps au lit. 
Elle ne peut 
ni m archer, 
ni parler ou 
m anger par 
e lle -m êm e. 
Son corps 
malingre est 
r é g u l i è r e ­
ment secoué 
par des crises 
d ’ép ilep s ie  
qui la laissent 
épuisée et 
so u ffra n te . 
On lui a déjà 
inséré une 
tige de métal 
dans le dos 
pour redres­
ser sa co­

lonne vertébrale. Les méde­
cins veulent maintenant reti­
rer une partie de l’os de sa 
cuisse pour réparer l’une de 
ses hanches. C’est une opéra­
tion douloureuse qui la lais­
sera avec une jambe pante­
lante. Tout au plus, on espère 
qu’elle souffrira moins.

Robert Latimer, fermier 
de profession, est désespéré. 
Il ne supporte plus d’être le té­
moin impuissant de tant de 
tourm ents. Il consulte son 
cœur et sa raison et met fin à 
la vie de Tracy.

Dans leur arrêt les juges 
de la Cour suprême écrivent : 
« L’histoire du droit est parse­
mée d’affaires difficiles. Nous 
reconnaissons que les ques­
tions soulevées dans l’affaire 
de M. Latimer sont de celles 
qui ont divisé les Canadiens et 
qui ont suscité un débat natio­
nal. Le présent arrêt ne met­
tra pas fin à ce débat.»

Tant mieux, parce qu’un 
tel débat est nécessaire même 
s’il est extrêmement délicat et 
douloureux. Les crimes de 
compassion ça existe, bien 
qu’on les passe sous silence. 
Peut-on s’approprier le droit 
de donner la mort en toute 
conscience? C’est un sujet ta­
bou dons nous parlons diffi­
cilement. La vie est sacrée et 
c’est ce sur quoi se fonde la 
plupart de nos croyances.

Mais la mort n’est-elle 
pas parfois aussi un cadeau 
sacré? Il existe des souffran­
ces indicibles, plus profondes

que des cratères lunaires, des 
maladies terminales qui ont 
mangé tous les espoirs, de 
méchants âges de désespérance 
et des handicaps insupporta­
bles. Certains hommes et cer­
taines femmes en sont affligés. 
S’ils ne veulent plus de cette 
existence, leur choix est-il 
contre nature ou «contre so­
ciété»?

Le sujet de l’euthanasie 
est bordé de ravins vertigi­
neux. Et l’euthanasie sans ba­
lises c’est comme voyager les 
yeux bandés... Ne serait-il pas 
préférable d’avoir un cadre ju­
ridique pour traiter de cette 
question? C ertains pays 
comme la Hollande ont déjà 
légiféré sur le sujet.

Mais voilà, ce n’est sûre­
m ent pas une opéra tion  
rassembleuse que celle de con­
sulter les Canadiens sur cette 
question. Les politiciens sont- 
ils prêts à le faire? Sommes- 
nous prêts à confronter nos 
croyances religieuse, nos prin­
cipes moraux, notre bagage 
socio-culturel?

Robert Latimer a pris le 
chemin de la prison. Son der­
nier espoir réside maintenant 
dans une prérogative royale de 
clémence. Ce grand pardon, 
c’est la gouverneure générale 
en conseil qui l’octroie.

Le châtié a dit ne plus 
avoir d’espoir mais son avocat, 
lui, n’est pas résigné.

C’est à suivre...
V é - c i (-e- f j h v t  t v /
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Qui sera la prochaine reine du
Rendezvous?

Communauté et
? f j j j /  J  j  /  / £  j  £ f /  / /  / /  R o s e -
--------------------------------------------------------- M a r i e

Louise Pronovost fait par- Jullion propriétaire du maga- 
tie des candidates qui espèrent sin I Can Hâve Red Shoes Too 
être couronnées reine du car- qui commanditera la partici- 
naval Sourdough Rendezvous pante.
dans un peu plus d’un mois. « RoseMarie m’a appro- 
C’est la première fois qu’elle chée et, sans vraiment savoir 
participe à ce type de compé- ce que ça impliquait, j’ai dit

oui!, raconte Louise.»
« En quelques heures seu­

lement, j’ai inscrit Louise à 
cette compétition, explique la 
propriétaire du magasin. La 
même journée, nous avons 
loué des robes de bal et nous 
étions prêtes pour la confé­
rence de presse qui lançait 
l’événement. »

Personne n'a gagné les bas •  • •
déjà considéré comme la saison 
hivernale la plus douce depuis

Personne n’a gagné les bas 
tricotés double promis dans le 
récent concours de l’Aurore 
boréale. En octobre, nous 
avons invité les lecteurs et les 
lectrices à nous faire part de 
leurs prévisions à savoir quelle 
serait la première journée de 
grand froid...

Une dizaine de lecteurs et 
lectrices, la p lupart de 
Whitehorse, nous ont fait part 
de leurs prédictions qui s’éche­

lonnaient de novembre à dé­
cembre. Une ou deux person­
nes ont avancé le début de jan­
vier et le téléphone s’est tu.

La clémence de la tempé­
rature explique en partie le 
peu d’enthousiasme des lec­
teurs et lectrices pour le con­
cours. Personne ne semble 
plus croire qu’il fera froid cette 
année. En fait, on se désinté­
resse même de la question. 

L’hiver 2000-2001 est

1948!
Nous remercions ceux et 

celles qui ont participé et invi­
tons les autres lecteurs à de­
meurer à l’affût! Le comité du 
journal concocte un nouveau 
concours qui cette fois ne sera 
pas rattaché à la couleur ou 
aux humeurs de Dame Nature!

Photo : Marie-Hélène Comeau

Angélique Bernard, C laire Landier e t Annie Pellicano en pleine séance d’écriture. 
(Absente : Sandra St-Laurent)

Les Franco-Yukonnaises font du théâtre
L’équipe de théâtre a recommencé ses sessions d’écriture pour la pièce de théâtre des 

EssentiElles qui portera sur la situation des femmes franco-yukonnaises. La pièce sera pré­
sentée au Yukon du 14 au 17 mars 2001.

L’AURORE BORÉALE sur le WEB
w w w .franco .ca /afy /aurore

Une fois par semaine, 
Louise Pronovost doit mainte­
nant prendre des cours de 
m aintien organisés par la 
Yukon Sourdough Rendezvous 
Society Ces cours vont lui per­
mettre d’apprendre les rudi­
ments de l’étiquette que toute 
reine digne de ce titre doit con­
naître.

« Je dois apprendre com­
ment me comporter dans mon 
costume! a déclaré la candidate 
dans un éclat de rire. »

Cette tradition du couron­
nement de la reine au Yukon 
remonte aux années 1940 . Elle 
a connu au fil des ans plusieurs 
noms et plusieurs change­
ments. Le concours a vécu son 
apogée dans les années 1950, 
lorsque Dallas Smith qui avait 
été couronnée reine du carna­
val à Whitehorse, a reçu quel­
ques mois plus tard le titre de 
Miss Canada.

Cette tradition est deve­
nue un événement annuel. 
Toutefois, la Yukon Sourdough 
Rendezvous Society qui orga­
nise ce carnaval d’hiver ne s’est

officiellement incorporée que 
le 15 janvier 1964.

Cette année-là, ce fut ma­
dame Diane Gaucher qui fut 
couronnée la première reine du 
Rendezvous. Plus de 300 fem­
mes ont, depuis, participé à ce 
concours hivernal.

Le couronnement se fait 
au cours de la dernière fin de 
semaine du carnaval. Cette an­
née, ce sera donc le samedi 25 
février au Centre des arts que 
le couronnement aura lieu. Le 
nombre de billets Rendezvous 
vendus par la candidate ainsi 
que sa personnalité influence­
ront les juges dans leur élection 
d’une nouvelle reine.

Les gens qui désirent en­
courager Louise et lui acheter 
des billets du festival, peuvent 
le faire en se rendant au maga­
sin I Can Hâve Red Shoes Too. 
D’ici le 25 février, vous aurez 
le plaisir de voir se balader dans 
les rues de Whitehorse les can­
didates vêtues de leur plus 
beaux atours.

INVITATION A TOUS 
LES PARENTS DE 
L'ÉCOLE FRANÇAISE 
ET  AUX AYANTS 
DROIT QUI N'ONT 
PAS OU PLUS 
D'ENFANTS À L'ÉÉT

Planification stratégique . 
RETENIR NOS ÉLÈVES! i

À la bibliothèque de l’école Émilie-Tremblay,
Mercredi 24 janvier 2001

• 18 h : souper, pizza et boisson gazeuse

• 18 h 40 : Ouverture de l’assemblée

• Présentation par Edmond Ruest, directeur général de la 

Commission scolaire francophone du Yukon n° 23

• 19 h : Planification animée par Luc Laferté, président

• Obstacles à la rétention des élèves
• Actions concrètes

• Priorisation des actions

• Levée de l’assemblée

SUITE A CETTE REUNION, UN PLAN D’ACTION SERA RÉDIGÉ ET 
ENVOYÉ À TOUTES LES FAMILLES.

RSVP à la commission au 667-8680 
pour le souper, le service de garde ou 
l’interprétation

Interprétation will be available to increase participation. Please, 
notify us ahead oftim e If vou would like to use this service

http://www.franco.ca/afy/aurore
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Le bal masqué de Dawson
Au-delà des plumes et des paillettes

C’est un convoi extraor­
dinaire de deux petites voitu­
res qui quitta la belle ville de 
Whitehorse en ce dimanche 31 
décembre 2000 pour une inou­
bliable odyssée. Destination : 
le très chic bal masqué du Odd 
Fellow de la ville de Dawson. 
Nous étions parées à affronter 
sereinement les quelque 600 
km qui nous séparaient de no­
tre objectif. Nos deux carosses 
débordaient de l’essentiel pour 
ce voyage : Pringles, chocolats, 
plumes, paillettes et petits 
cœurs à la cannelle. Bref, de 
quoi faire mourir d’envie une 
drag queen diabétique.

A peine une heure de 
route à notre actif qu’un appel 
se fait sentir comme code 
morse olfactif nous sommant 
de nous arrêter : l’appel des 
brioches de Braeburn, affec­
tueusem ent appelées les 
Braeburn buns.. Pause gour­
mandise. Après tout il faut 
bien prendre des forces pour 
ce soir. Prochain arrêt auto­
risé : la très exotique station 
service de Carmacks pour faire 
le plein. Dawson, nous voilà!

Arrivées au gîte et après 
quelques heures passées à se 
faire des bras en déchargeant 
nos bagages, rien de mieux 
qu’un petit goûter et un repos 
bien mérités. Une heure plus 
tard, il est déjà temps de pas­
ser aux choses sérieuses. Les 
deux chambres que nous occu­
pions ont alors pris l’allure de 
véritable salons de beauté im­
provisés. Sous la houppe ex­
périmentée de Sylvie, notre 
conseillère personnelle en es­
thétique, les transformations 
commencèrent. A la question:

« Est-ce que je suis correcte?» 
La réponse restait invariable: « 
Envoyé! Crêpe en masse! Ra­
joute du rouge à joue! » Ah! 
Le bonheur d’être quelqu’un 
d’autre dans une autre ville! A 
peine une heure plus tard, la 
métamorphose était complète. 
Nous étions méconnaissables, 
ce qui est somme toute le but 
d’un bal masqué. Nous avions 
même pensé adopter des ac­
cents étrangers pour la cause, 
question de ne pas trahir nos 
origines, mais l’occasion était 
trop belle au contraire de con­
fondre davantage les invités.

Une température des plus 
clémentes nous a permis de 
marcher allègrement comme 
des duchesses en puissance vers 
le lieu du bal et constater une 
fois de plus la beauté magique 
de cette ville sans pareil. Un 
petit saut préalable au Bombay 
Peggy’s s’avérait une stratégie 
intéressante afin de tâter le ter­
rain en mettant à l’épreuve nos 
costumes. Notre arrivée fut 
saluée d ’un grand: 
«Whitehorse crowd!». L’am­
biance était à son meilleur. 
Après quelques rafraîchisse­
ments, car le fond de l’air était 
bien inhabituellement chaud, 
nous avons cheminé vers le 
majestueux bâtiment nouvelle­
ment restauré où le bal se dé­
roulait. Une piste de danse 
splendide nous attendait. La 
salle étant décorée, nous expli­
qua-t-on, dans un style « mé­
diéval- industriel » alliant l’ins­
piration du passé aux maté­
riaux modernes. Quant aux 
gens, le chic était de mise et les 
masques, pour la plupart de 
fabrication artisanale, témoi­

SOIRÉE DE QUILLES
FLUO

vendredi 26 janvier 2001, 
19 h à 21 h

Mad Trapper Alleys 
au 95  boul. Lewes 
Prix de participation

Adultes (19 ans e t plus) = 9 $
Jeunes (12-18 ans) = 7  $
Plus jeunes (11 ans e t moins) = 4 $

Organisée par le comité Espoir Jeunesse

gnaient d’une grande origina­
lité.

Une rotation régulière de 
d’animateurs assurait un choix 
musical varié : rétro, pop, 
swing ainsi qu’une occupation 
continue du plancher de danse 
faisant assurément monter de 
quelques degrés supplémentai­
res la température de la ville de 
Dawson. Pour se rafraîchir le 
gosier, rien de mieux qu’un 
petit tour au très classique sa­
lon de martinis où l’on servait 
des boissons aux noms aussi 
évocateurs que
« Demoiselle en détresse » et 
« Lente mort agonisante ». De 
quoi réchauffer les cœurs et 
favoriser la conversation!

A la sortie du salon, une 
belle surprise nous attendait : 
quatre grandes tables abon­
damment garnies offraient un 
buffet à saveur internationale. 
Les sushis, quiches, plateaux de 
fromages, crevettes et brochet­

tes étaient à l’honneur. Comme 
le dit si bien le dicton: « Quand 
l’appétit va tout va». Nous 
étions, en effet, bien servies de 
ce côté-là!

L’arrivée du nouveau mil­
lénaire approchait à grands pas 
et l’ambiance était fébrile à l’at­
tente du fameux décompte. Les 
serveurs et serveuses se hâ­
taient à servir le champagne à 
toutes les convives. 5, 4, 3, 2, 
1... Bonne Année! Souhaits et 
embrassades se succédaient à 
un rythme infernal. Quel beau 
moment! Quelle belle image de 
voir plus d ’une centaine de 
personnes baigner dans la joie 
et l’allégresse, partageant cet 
instant magique qui permet de 
croire que tout sera possible en 
2001 .

Puis, le marchand de sa­
ble ayant déposé un dix roues 
de poussière de lune sur nos 
yeux déjà lourdem ent ma­
quillés, nous cheminâmes len­

tement vers notre gîte. Bonne 
nuit les filles! À peine quelques 
heures plus tard, un copieux 
déjeûner nous remit sur pied et 
c’est le cœur léger et l’estomac 
lourd que nous avons levé les 
voiles en direction de la capi­
tale. La route  s’annonçait 
bonne. Un ciel flamboyant di­
gne de « L’incendie à Rio » nous 
inspira à un point tel que les 
600 km du retour nous permi­
rent d’épuiser notre répertoire 
de chansonnettes de camp et 
blagues grivoises. Exploit dont 
seuls trois orignaux et un lynx 
furent les témoins.

Restera qu ’au-delà des 
plumes et des paillettes, der­
rière le mystère des masques et 
des costumes se cache l’ingré­
dient secret de cette inoublia­
ble odysée : le pouvoir et la 
richesse d’une incroyable ami­
tié.

'P/fltu/sMl f / t -  (/(U4/ISn t

Stéphanie, Sandra, Sylvie e t  N adine Photo : James McCullough

LE GOUVERNEMENT DU YUKON
répond en français aux demandes de renseignements sur les 

programmes et les services du gouvernement du Yukon. 
Composez le 667-5811 ou 667-5812, de l'extérieur de 

Whitehorse, le 1-800-661-0408.

Le service est offert de 8 h 30  à 16 h 30 , du lundi au vendredi.

É d if ic e  a d m in istra tif  p r in c ip a l 
du g o uvern em en t du Y u k o n  

20 71 , D e u x iè m e  A ven u e  
W h iteh o rse  (Yukon) Y 1 A  2C 6

Yukon
M in istère du Conseil exécutif
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Plu» longtemps à la maison, sauf si 
vous habitez au Yukon

(Whitehorse)- Depuis le 
31 décembre dernier, les nou­
veaux parents canadiens ont 
droit à un congé de maternité 
prolongé. Sauf ceux qui habi­
tent le Yukon, puisque ce der­
nier n’a toujours pas harmonisé 
sa loi territoriale à celle du gou­
vernement fédéral.

Ottawa a récemment dé­
cidé de faire passer le congé de 
maternité et parental de six 
mois à un an (50 semaines). Les 
Canadiens ont donc la possi­
bilité depuis le 31 décembre de 
passer plus de temps à la mai­
son avec leur bébé durant sa 
première année.

Ce ne sont toutefois pas 
toutes les provinces et territoi­
res qui ont décidé d’emboîter 
le pas.

Au territoire, La Loi sur les 
normes d ’emploi du Yukon of­
fre présentement aux parents 
12 semaines de congé parental 
et 17 semaines additionnelles 
de congé maternel. Ce total de 
29 semaines est donc très éloi­
gné du maximum de 50 semai­
nes offert par le gouvernement 
fédéral.

Pour que cette nouvelle loi 
soit pleinement mise en appli­
cation, chaque province et ter­

ritoire doit hamoniser sa loi 
respective sur les normes d’em­
plois à celle du fédéral.

De façon générale, ces dé­
marches ont été effectuées par­
tout au pays, à l’exception de 
la Saskatchewan, l’Alberta et 
les territoires. Les parents ha­
bitant ces régions pourraient 
donc en principe bénéficier des 
revenus du gouvernement fé­
déral pendant 50 semaines 
mais pourraient être congédiés 
au bout du nombre de semai­
nes permis par sa province ou 
son territoire. Au Yukon, cela 
signifierait que l’employeur 
aurait droit de congédier son 
employé au bout de 29 semai­
nes.

Les raisons avancées par le 
gouvernement du Yukon sont 
d’ordre économique. Les gens 
du secteur privé yukonnais, les 
seuls à s’élever contre ces chan­
gements, craignent en effet que 
cela vienne affecter défavora­
blement le rendement écono­
mique du territoire.

Le cabinet de la ministre 
de la Justice Pam Buckway a 
affirmé que le gouvernement 
est toujours en période de con­
sultation auprès des em­
ployeurs yukonnais. Le gouver­

Êtes-vous infirm ière ou infirm ier?

Vous cherchez un nouveau défi, 
un plan de carrière plus captivant, 
un meilleur style de vie, 
une vie de famille de qualité ...

La belle vie vous attend au Manitoba !

Rendez-vous au Manitoba
■ milieu de travail accueillant et avantageux
■ grande variété d'emplois, 

en ville et en régions rurales
■ possibilités d'avancement

Le Manitoba vous attend !

FFICES Profitez d'offres
D i a m i i r v  alléchantes dès REGIONAUX maintenant

ijANTE Composez le
miJ^ANITOBA 1 (204) 926-7076

«Nous sommes très

à Saint-Boniface!»
Richard Cormier et Danielle Jean

La vie est belle au Manitoba
■ coût de la vie peu élevé
■ vie culturelle et sociale très dynamique
■ logement abordable
■ les Manitobains sont accueillants
■ leurs communautés sont attachantes

nement s’inquiète entre autres 
de l’impact qu’aura l’applica­
tion de cette loi pour les gran­
des entreprises syndicalisées 
qui offrent beaucoup d’avan­
tages sociaux à leurs employés.

Paralèllement, d’autres ci­
toyens voient en ces change­
ments une façon de stimuler 
l’économie du territoire. Le 
mois dernier environ 12 900 
personnes travaillaient au 
Yukon, sur une population de 
31 070. Avec un taux de 13,5

Commentaire

Présentement, au Yukon et 
à W hitehorse, il y a une 
grande possibilité que les pro­
fesseurs se mettent en grève 
parce qu’ils sont fatigués des 
gouvernements qui ne tiennent 
aucun compte des plaintes des 
professeurs. Les professeurs 
veulent une affaire équitable 
pour le travail difficile et im­
portant qu’ils font et les étu­
diant veulent continuer leurs 
classes.

Les professeurs travaillent 
beaucoup pour leurs étudiants 
et font beaucoup sans recevoir 
de paiement ( par exemple : 
la surveillance, les évaluations,

pour cent de chômage, le 
Yukon se situe ex aequo avec 
l’île-du-Prince-Edouard, avant 
derniers dans l’échelle cana­
dienne. En acceptant ces chan­
gements, le territoire pourrait 
stimuler la création d’emploi 
puisqu’il serait plus facile selon 
certains, d’employer une per­
sonne et la former pour un an 
au lieu de six mois.

Il demeure pour l’instant 
très difficile de quantifier ce 
que ces changements coûte-

les sports, l’aide après l’école).
(...). Avec le coût de la vie 

dans le Nord spécialement, les 
salaires ont besoin d ’être 
augentés par plus de 7,5 % sur 
trois ans car les professeurs ne 
retrouvent pas l’argent que le 
gouvernement du Parti du 
Yukon a pris il y a six ans.

Selon moi, le gouverne­
ment doit faire tout ce qu’il 
peut pour s’assurer que les pro­
fesseurs n’ont pas besoin de 
faire la grève. Les professeurs 
ne demandent pas beaucoup. 
Parce que je suis une élève de 
12e année, je suis inquiète de 
ne pas pouvoir graduer avec les

raient pour le secteur privé du 
Yukon.

Le sujet sera amené en dis­
cussion à la fin janvier et une 
décision devrait être rendue au 
mois de février 2001. Selon un 
porte-parole du cabinet de M,ne 
Pam Buckway, les nouvelles 
mamans ne devraient pas être 
pénalisées si l’harmonisation 
de la loi se réalise un peu plus 
tard que prévu.

'AOzûe/-dffel&ne' (ëo*Meau/

grève?
cours ou les notes dont j’ai be­
soin pour garder mes bourses 
scolaires et être acceptée à une 
université.

Si je dois aller à l’école 
d’été, je ne pourrai pas obte­
nir un travail pour gagner l’ar­
gent nécessaire pour aller à 
l’université.

Si les professeurs se met­
taien t en grève, beaucoup 
d’étudiants seraient blessés et 
fâchés que le gouvernement 
dérange leurs études en n’écou­
tant pas les professeurs. (...)

Amy Darling
12e année, école secon­

daire catholique Vanier

Y aura-t-il une

Affaires indiennes 
B m B  et du Nord Canada

Indian and Northern 
Affairs Canada

A V IS
Les dem andes foncières suivantes ont été reçues et sont à l’étude. On peut prendre connaissance des 
docum ents afférents au Bureau des terres fédérales, Édifice Elijah Sm ith, 300, rue Main, bureau 320, 
W hitehorse (Yukon). On peut soumettre des commentaires, par écrit, au Chef, A linéation des terres, Affaires 
indiennes et du Nord, 300, rue main, bureau 345, W hitehorse (Yukon), Y1A  2B5, avant le :

1er février 2001

G ouvernem ent du Yukon Transfert de parcelles agricoles isolées Tagish

G ouvernem ent du Yukon Transfert de parcelles isolées de pâturage Km 1509, route de l’A laska

G ouvernem ent du Yukon Transfert de parcelles agricoles isolées Km 1877, route de l’A laska

Gouvernem ent du Yukon Transfert de la décharge Km 1291, route de l’A laska

Gouvernem ent du Yukon Transfert de la décharge Km 1,8, route de Deep Creek

G ouvernem ent du Yukon Transfert de la décharge Km 224,5, route du K londike

Lawrence Lee Agrandissement du terrain R ivière Beaver

Jean Quilty et Christina Porter Lot de grève Lac Nares

Howard et Jean Dell Lot de grève Lac Tagish

Takhini Hotsprings Ltd. Agrandissem ent du terrain Sources therm ales Takhini

Inge Deppner Agrandissem ent du terrain Lac Dezadeash

Canada
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L'Association franco-yukonnaise 
ne lâche pas prise...

Le 15 janvier dernier, l’As­
sociation franco-yukonnaise a 
présenté pour une quatrième 
fois auprès du conseil munici­
pal de W hitehorse une de­
mande d’exemption de hausse 
de taxes pour le Centre de la 
francophonie.

C ’est m onsieur M ark 
Smith membre de l’AFY qui a 
pris la parole devant les con­
seillers municipaux afin de 
plaider la cause du nouveau 
centre communautaire. Il a en 
quelques minutes présenté clai­
rement les retombées économi­
ques que va engendrer le Cen­
tre.

«J’ai senti pendant la pré­
sentation que tout le monde 
était prêt à nous écouter, c’était 
encourageant, a expliqué M. 
Smith. Ce n’était toujours pas 
clair pour certains conseillers 
que l’argent qui est amené au 
territo ire par l’Association 
franco-yukonnaise est par la 
suite distribué à la commu­
nauté. L’AFY ne possède pas cet 
argent et c’était important de 
le rappeler et c’est pour cette

port de la ville.»
Cette demande voulait en 

effet sensibiliser les membres 
du conseil municipal sur les 
fonctions du Centre. Ces der­
niers ne seraient pas familiers 
avec ce concept de centre à 
guichet unique qui regroupe 
plusieurs organismes et servi­
ces comme c’est le cas présen­
tement. C’est ce qui explique­
rait selon toute vraisemblance 
les réticences du conseil à sou­
tenir concrètement ce projet . 
Pour certains, il est injuste 
d’offrir un aussi grand support 
à une seule entité, l’AFY, qui 
reçoit déjà beaucoup d’argent 
du gouvernement fédéral et 
territorial.

« Il est important de pré­
ciser qu’il ne s’agit pas du bâ­
timent de l’Association franco- 
yukonnaise mais bien d’un cen­
tre communautaire; le Centre 
de la francophonie, a rappelé 
M. Smith aux membres du 
conseil. Le Centre regroupera 
au total huit organismes com­
munautaires. Des services se­
ront offerts aux apprenants

parents des écoles d’im­
mersion française et de 
l’école Emilie-Tremblay.
Il y aura une bibliothè­

que de référence, un service de 
prêt de vidéos .et de films en 
français ainsi qu’un Café 
Internet pour les citoyens et les 
touristes. Ce bâtiment sera un 
centre d’affaires, un lieu d’ac­
cueil pour les délégations mu­
nicipales, provinciales et fédé­
rales. Il sera également un lieu 
pour soutenir les gens ayant be­
soin d’un service de traduction 
ainsi qu’une référence franco­
phone pour les touristes et les 
nouveaux arrivants qui parlent 
français. »

Rappelons qu’un projet de 
cette envergure est habituelle­
ment financé par les trois pa­
liers gouvernementaux, soit 
fédéral, territorial et municipal. 
Ce n’est toutefois pas le scéna­
rio qu’on connaît au Yukon. 
Dans ce projet évalué à près de

1,7 million, le gouvernement 
fédéral a fourni 750 000 S, le 
gouvernement territorial 500 
000 $ et l’Association franco- 
yukonnaise, 250 000$ en plus 
d’un emprunt bancaire de 400 
000$.

La ville de Whitehorse qui 
pourtant était initialement em­
ballée par le projet, a fait volte- 
face et décidé de ne plus offrir 
son support. Depuis elle reste 
muette aux demandes de l’AFY 
qui aimerait pour une période 
de temps limité, bénéficier 
d’une exemption de hausse de 
taxes municipales. Dans les an­
ciens édifices, l’Association 
payait annuellement 4 000$ en 
taxes. Avec le nouvel édifice, 
ce montant s’élèverait jusqu’à 
19 000$ par année. L’AFY de­
mande donc à la ville de lui 
perm ettre de continuer de 
payer 4 000$ pour encore 
quelques années et de lui par­
donner le 15 000$ manquant.

Cela donnerait un coup de 
pouce au Centre qui aura à 
rembourser un prêt hypothé­
caire qui n’avait pas été initia­
lement prévu dans les plans.

« Le conseil municipal est 
élu pour défendre les coffres de 
la ville certes, mais il a égale­
ment la responsabilité de déter­
miner quelle sera la façon la 
plus stratégique pour dépenser 
ces deniers publics, a souligné 
Mark Smith à l’auditoire. Ce 
partenariat avec l’AFY est un 
investissement peu dispendieux 
qui rapportera beaucoup à la 
ville.»

La balle est donc de nou­
veau dans le camp municipal. 
Les conseillers devraient se réu­
nir prochainement pour réviser 
le budget de la ville et faire part 
de leur planification stratégi­
que.

'A lc ïtie '- 'jfùslè'nes V o n u  ftn*

raison qu’elle a besoin du sup- francophones, aux enfants et

Déménagement ? 
Fin janvier!

Les bureaux de l’Association franco-yukonnaise, de 
l’Aurore boréale, du comité Espoir Jeunesse ainsi que du SOFA 
emménageront bientôt dans le nouveau Centre de la franco­
phonie. Le déménagement est prévu pour la dernière fin de 
semaine du mois de janvier, confirme Jeanne Beaudoin, direc­
trice générale de l’AFY.

La routine nor­
male de travail de­
vrait donc se réins­
taller dès le ven­
dredi 2 février. 
Par ailleurs, le 
groupe Les 
EssentiElles qui 
était temporaire­
ment logé sur la

rue Black et l’A ssociation des partenaires de l’école française 
qui avait son bureau  à l’école Emilie-Tremblay, em m énageront 
aussi dans le C entre.

Une cérémonie d’ouverture officielle et des portes ouver­
tes sont prévues pour le vendredi 30 mars.

« Le g rand  public et les d ignitaires se ré jou iron t ensem ble 
de cet accom plissem ent rem arquab le  à cette occasion » con ­
firm e D id ier D elahaye, agent de com m unications à l’AFY.

Sériiez (êitaw J/
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Élever s enfant en français hors 
est une utopie

Ottawa (APF) : Grandir 
en français à l’extérieur du 
Québec semble bel et bien une 
utopie dans l’état actuel des 
choses.

C’est du moins ce qui res­
sort à la lecture d’un rapport 
dévastateur publié par la Fédé­
ration des communautés fran­
cophones et acadiennes, juste­
ment intitulé Grandir en fran­
çais, Utopie ou réalité?

Le rapport rédigé par des 
consultants identifie cinq 
grands problèmes qui résument 
les immenses difficultés aux­
quelles font face les parents 
francophones, qui désirent éle­
ver et assurer le mieux-être de 
leurs enfants dans leur langue 
maternelle. On y parle d’une 
insuffisance de services, d’un 
sous-financement chronique, 
d’un manque de ressources 
humaines, d’une accessibilité 
limitée aux services et de la 
nécessité de mieux cerner les 
besoins.

La recherche réalisée 
auprès de personnes-ressources 
activement impliquées dans les 
communautés francophones de 
l’Alberta, de la Colombie-Bri­
tannique, de l’Ile-du-Prince- 
Edouard, du Manitoba, du 
Nouveau-Brunswick, de l’On­
tario, de la Saskatchewan et du 
Yukon, montre une incroyable 
et une renversante disparité des 
services en français d’une pro­
vince à l’autre.

Constats alarm ants
Les « constats alarmants » 

soulevés dans cette étude tou­
chent tous les enfants, de tous 
les groupes d’âge, de même que 
leurs parents. La majorité des 
besoins chez les 0 à 5 ans ne 
sont pas comblés. Les 6 à 12 
ans souffrent d’un manque 
important de services adaptés 
à leurs besoins. Les 13 à 18 ans 
constituent le groupe le plus 
oublié et affecté par la pénurie 
de services.

Pour ce qui est des pa­
rents, ils sont confrontés quo­
tidiennement à un manque 
« flagrant» de services et de res­
sources d’aide et d’accompa­
gnement.

Dans la ma­
jorité des régions 
du pays, les servi­
ces de garde en 

français sont insuffisants. Les 
besoins en éducation ne sont 
pas entièrement comblés On 
note des « carences majeures » 
dans les services à l’enfance, à 
la jeunesse et à la collectivité 
au Yukon, en Colombie-Britan­
nique, en Alberta, en Saskat­
chewan et à l’Ile-du-Prince- 
Edouard. Les services destinés 
aux parents et à la famille 
« brillent par leur rareté ».

L’étude note aussi que, 
sauf en éducation, l’offre des 
services en français ne se fait 
pas sur une base linguistique. 
Et lorsqu’elle se fait sur cette 
base, comme au Nouveau- 
Brunswick, on enregistre 
« d’importants ratés».

En régions rurales ou éloi­
gnées, lit-on, l’accès aux servi­
ces en français « est très diffi­
cile, sinon impossible ».

Pour ce qui est des pro­
grammes bilingues, on constate 
une prédominance de l’anglais 
et donc, une diminution de 
l’accessibilité des services dans 
plusieurs communautés, même 
là où les francophones sont 
bien représentés.

Au Yukon
Au Yukon, les services 

médicaux et sociaux sont insuf­
fisants et concentrés en région 
urbaine. Il n’existe aucun pro­
gramme de développement de 
la petite enfance, à l’exception 
de La garderie du petit cheval 
blanc, seul service de garde en 
milieu urbain. Les activités ré­
créatives offertes par les auto­
rités locales et territoriales sont 
perçues comme assimilatrices.

En Colombie- 
Britannique

En Colombie-Britanni­
que, certains services sont of­
ferts dans la plupart des ré­
gions, mais de façon inégale 
dans plusieurs cas. Les soins de 
santé généraux et spécialisés se 
font rares et ne sont pas offerts 
sur une base linguistique. Les 
francophones de la région de 
Kootenay par exemple, doivent 
se taper un trajet de 1 h 30 
avant d’en trouver. Ceux de 
Kamloops n’ont accès à aucune

ressource francophone en 
santé. On note aussi une ab­
sence de services en santé men­
tale et de services pré et 
postnataux.

En Alberta
Selon les auteurs de 

l’étude, il reste beaucoup de 
chemin à parcourir en Alberta 
avant d’assurer des services en 
français à l’ensemble de la com­
munauté franco-albertaine. 
L’offre de services est « très li­
mitée » et même, « inexistante» 
dans les services sociaux, de 
justice, de santé, de garde et à 
la famille. Il existe une grave 
pénurie d’infirmières, d’ortho­
pédistes, de psychologues et de 
travailleuses sociales franco­
phones.

En Saskatchew an
Il n’y a rien de très embal­

lant non plus du côté des ser­
vices offerts en Saskatchewan. 
« L’accessibilité des services est 
loin d’être généralisée et, par 
conséquent, ne répond pas à 
l’ensemble des besoins des 
Fransaskois », lit-on dans 
l’étude.

On note en particulier 
« un sérieux problème d’exode 
des adolescents de 13 à 18 
ans», alors que les écoles de 
langue française sont incapa­
bles d’offrir tous les niveaux 
académiques. A compter de la 
neuvième année, 60 pour cent 
des jeunes Fransaskois quitte le 
système scolaire francophone 
pour des programmes d’im­
mersion ou autres.

La vie communautaire en 
langue française dans cette pro­
vince dépend essentiellement 
du dynamisme du réseau asso­
ciatif. Il n’y a aucune entente 
qui assure l’accessibilité de ser­
vices médicaux en langue fran­
çaise. Les services pour les pa­
rents et les familles 
fransaskoises sont très rares 
dans les communautés.

Au Manitoba
On rapporte un « sous- 

financement chronique», un 
manque de personnel franco­
phone qualifié et des difficul­
tés de recrutement pour plu­
sieurs soins essentiels au Ma­
nitoba, notamment les soins 
médicaux, sociaux, de santé

mentale et postnatals.
Il existe tout de même une 

gamme de services, qui sont 
offerts par de nombreuses or­
ganisations francophones. L’ac­
cès est toutefois inexistant dans 
plusieurs régions rurales et iso­
lées.

Le manque de ressources 
humaines, financières et maté­
rielles empêche d’offrir cer­
tains services d’aide aux ado­
lescents, notamment en ma­
tière de drogue, d’alcool et de 
sexualité.

En Ontario
En Ontario, on estime 

qu’il est difficile de recevoir en 
français les soins de santé et le 
soutien de spécialistes dans la 
plupart des régions. Non seu­
lement il existe une différence 
entre les services disponibles 
dans les régions urbaine et ru­
rale, mais aussi entre les trois 
grandes régions francophones 
de la province; l’Est semblant 
avoir accès à plus de services 
en français que dans le Nord 
et le Centre.

L’étude note un problème 
avec les services de garde, en 
raison du nombre restreint de 
garderies et du manque de per­
sonnel qualifié. Un nombre 
important de jeunes ne peut 
profiter de loisirs en français.

Au N o u v e a u -
Brunswick
La seule province officiel­

lement bilingue n’est pas tou­
jours à la hauteur lorsqu’il est 
question des services en langue 
française. Au Nouveau- 
Brunswick, les Acadiens doi­
vent surmonter « d’importants 
obstacles » de nature linguisti­
que dans le domaine des servi­
ces en santé, même dans les 
régions où ils sont majoritaires. 
La situation est pire en milieu 
rural. En clair, il existe un man­
que de spécialistes francopho­
nes.

On rapporte  aussi un 
manque d’installations socio- 
récréatives pour répondre aux 
besoins des jeunes.

À l ’ Ile -d u -P r  in c e -
Édouard
À l’île-du-Prince- 

Edouard, « les services sont 
nettement insuffisants pour ré­

pondre aux besoins des fran­
cophones ». Il n’y a pas encore 
de services de base en français 
dans les hôpitaux, malgré un 
engagement formel du gouver­
nement. Là aussi il existe une 
pénurie de ressources humai­
nes qualifiées et un manque de 
matériel et d’outils profession­
nels en français.

Il n’y a aucune garderie 
francophone licenciée sur toute 
l’île. Il y a des services de 
prématernelle, mais en nombre 
insuffisant. Les jeunes de 10 à 
18 ans souffrent d’un manque 
important de services. On ne 
compte aucun spécialiste fran­
cophone en santé mentale, 
aucune maison d’hébergement 
en français pour les femmes 
victimes de violence conjugale, 
aucun programme de traite­
ment pour les alcooliques sauf 
dans la région Evangéline et 
ainsi de suite; la liste des be­
soins dans la province est lon­
gue.

« Ce n’est pas totalement 
noir » analyse malgré tout le 
président de la Fédération des 
communautés francophones ei 
acadiennes, Georges Arès, qui 
croit possible de renverser la 
situation, avec la collaboration 
des provinces et du fédéral : 
« Avec les conseils scolaires 

francophones en place, on 
commence à répondre aux be­
soins ».

Les gouvernements pro­
vinciaux ont récemment signé 
un accord avec le fédéral sur le 
développement de la petite 
enfance. L’accord prévoit une 
contribution fédérale de 2,2 
milliards au cours des cinq pro­
chaines années. L’étude de la 
Fédération se veut un outil, dit 
M. Arès, qui permettra aux 
communautés de faire la dé­
monstration de leurs besoins 
auprès des provinces : « Il suf­
fit de les sensibiliser au pro­
blème et les ressources vont 
être mises à la disposition de 
la communauté ».

Il est à ce chapitre assez 
optimiste. Nonobstant l’in­
compréhensible attitude rétro­
grade de l’Ontario à l’endroit 
des Franco-Ontariens, notam­
ment dans le dossier de l’Hô­
pital Montfort, Georges Arès 
note une ouverture de la part 
des autres provinces à l’en d ro it 
de leur minorité francophone
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L'observation des aurores boréales au 
Yukon gagne en popularité

WHITEHORSE -  Sur les 
marchés de l’Asie, Whitehorse 
s’ajoute maintenant à la liste 
des destinations prisées pour 
l’observation des aurores bo­
réales.

Suite aux efforts de com­
mercialisation effectués au Ja­
pon depuis plus d’un an, plu­
sieurs grossistes importants of­
frent maintenant l’observation 
des aurores boréales au Yukon.

Au Japon, la Commission ca­
nadienne du tourisme fait la 
promotion des destinations 
canadiennes pour l’observation 
des aurores et met l’accent sur 
le Yukon.

« Il s’agit d’une situation 
des plus captivantes », a dit Sue 
Edelman, ministre du Tou­
risme. «Le Yukon perce le mar­
ché de l’observation des auro­
res boréales au bon moment,

car les voyageurs japonais sont 
à la recherche de nouvelles des­
tinations. Nous espérons qu’à 
long terme, l’observation des 
aurores boréales au Yukon de­
viendra aussi populaire qu’à 
Fort McMurray et qu’à Yel- 
lowknife. »

Tourisme Yukon et deux 
partenaires du secteur privé, CJ 
Link Service et Sweet River 
Enterprises, se sont rendus à

Animation : Julie Carpentier 
Réalisation : Denis Bouvier
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avec Hélène Deggan

Tokyo et à Osaka, au Japon, du 
23 au 27 octobre derniers pour 
promouvoir l’observation des 
aurores boréales au Yukon. De 
plus, ils ont répondu aux ques­
tions relatives aux marchés des 
excursions pour étudiants japo­
nais et des programmes d’ap­
prentissage de langues.

« Ce voyage a été bien or­
ganisé et mené de façon pro­
fessionnelle », a dit Akemi 
Matsumiya, de CJ Link Ser­
vice. « J ’étais très heureuse de 
participer à cette mission et les 
résultats sont très satisfaisants. 
Ma participation à ce voyage 
me permet d’entrevoir de bon­
nes perspectives d’affaires. »

En ce moment, le Yukon 
vend des forfaits d’observation 
des aurores boréales sur le mar­
ché de Taïwan, mais l’intérêt 
manifesté envers le Yukon 
comme nouvelle destination à 
Tannée par des acheteurs 
d’autres pays de la région de 
l’Asie-Pacifique a encouragé les 
représentants de l’industrie 
touristique du Yukon à étendre 
leurs activités de promotion.

L’observation de ce phé­
nomène naturel n’est pas pour 
le moment exploité par le ré­
ceptif tou ristique  Evasion 
Nordik, qui cible principale­
ment le marché européen fran­
cophone.

« L’attrait pour les auro­
res boréales n’est pas ressorti 
lors du récent voyage promo­
tionnel d’Evasion Nordik en 
Europe, souligne Pierre

Bourbeau président de la com­
pagnie. C’est toutefois très in­
téressant d’apprendre que ce 
phénomène peut plaire aux 
gens. On pourra probablement 
utiliser cette information dans 
notre campagne de prom o­
tion.»

L’observation des aurores 
boréales s’inscrit dans le cou­
rant de tourisme de phénomè­
nes naturels qui gagne en po­
pularité. On se déplace de plus 
en plus pour observer les phé­
nomènes de la nature.

La fascination des gens 
pour les aurores boréales re­
monte quant à elle, à la nuit 
des temps. Le folklore inuit, 
par exemple, décrit les aurores 
comme étant des torches allu­
mées par les esprits pour gui­
der le passage de ceux qui vien­
nent de mourir.

Au Moyen-Age, on croyait 
que les aurores boréales étaient 
des manifestations célestes des 
guerriers. Ces derniers, morts 
en combattant pour leur roi, 
avaient droit comme récom­
pense de combattre pour l’éter­
nité dans les cieux.

Plus près de nous, men­
tionnons qu’une très célèbre 
Aurore boréale, déploie ses 
pages depuis plus de 18 ans 
dans le firm am ent franco- 
yukonnais. En lisant ses lignes, 
le lecteur peut être témoin des 
phénomènes hauts en couleur 
de la com m unauté franco­
phone du Yukon!
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CRTC

1 ^  a v i s  p u b l i c  Canada
DU C R TC

1. et 2. L'ENSEMBLE DU CANADA. LES COM MUNICATIONS PAR SATEL­
LITE CANADIENS INC et STAR CHOICE TELEVISIO N NETW O RK INC
demandent l’autorisation de renouveler leurs licences respectives pour les 
entreprises nationales de distribution par relais satellite (EDRS) qui expirent le 
28 février 2001. EXAMEN DES DEMANDES :50, ch. Burnhamthorpe O., 10e 
étage, M ississauga (Ont.). Si vous voulez appuyer ou vous opposer à une 
demande, vous pouvez écrire à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1A 0N2 et jo indre à votre lettre une preuve que vous avez envoyé une copie 
au requérant. Vos commentaires doivent être reçus par le CRTC au plus tard le 
26 janvier 2001 . Vous pouvez égalem ent soum ettre vos interventions par 
courriel au : procedure@ crtc.gc.ca. Pour plus d ’information : 1-877-249-CRTC  
(sans frais) ou Internet : http//w w w.crtc.gc.ca. Document de référence : Avis 
public CRTC 2000-176.

■  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-Television and
■  télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

mailto:procedure@crtc.gc.ca
http://www.crtc.gc.ca
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Israël : Un voyage
Pays des musées

inoubliable
et des parcs historiques

le vendredi 19 janvier 2001

« C’était extraordinaire » 
C’est ainsi que Wynne Krangle 
décrit son dernier voyage.

Wynne, son conjoint Peter 
Long et leur fille Anna sont al­
lés visiter Israël du 8 décem­
bre au 2 janvier. L’aventure 
touristique prenait aussi des al­
lures de retrouvailles familia­
les puisque Emily, l’aînée des 
Krangle-Long, vit dans ce pays 
depuis le mois d’août 2000.

C’était une deuxième vi­
site pour Wynne qui y a fait 
un séjour alors qu’elle avait 17 
ans. «Je faisais alors partie d’un 
groupe de jeunes. Nous avi­
ons alors visité la contrée mais 
nous avions aussi fait du béné­
volat : nettoyer des parcs et 
autres tâches similaires. »

La barrière du langage a 
surpris Wynne : «J’ai appris les 
rudiments de l’hébreu lorsque 
j’étais enfant. Je peux donc 
identifier quelques mots. Mais 
c’était loin d’être suffisant.»

La visiteuse estime que 
c’est une bien singulière expé­
rience que celle de ne pas com­
prendre ce qui se passe dans 
une situation précise. Un jour, 
elle a demandé des directions 
avec sa carte géographique en 
main. La dame à qui elle s’est 
adressée ne comprenait pas 
l’anglais et la carte était... en 
anglais.

L’hébreu est la langue la 
plus communément utilisée en 
Israël, mais on y parle aussi 
l’arabe et l’anglais.

Wynne n’a que des louan­
ges pour l’infrastructure touris­
tique du pays. « Ils ont d’ex­
cellents tours guidés. Les gens 
reçoivent une formation de 18 
mois et une certification pour 
devenir guide touristique et 
cela fait une différence. Les 
services touristiques sont faci­
les à utiliser, ce qui rend tout 
plus plaisant. Toutefois, 
comme la situation du pays est 
présentement instable, il y a 
très peu de touristes. Dans cer­
tains hôtels ou sites touristiques 
nous étions seuls. » explique- 
t-elle.

Les musées incroyables, 
les réserves et parcs historiques 
nombreux, les villes anciennes

ont comblé les jours de la fa­
mille.

Les Yukonnais ont eu le 
temps de visiter entre autres Tel 
Aviv, bordée de plages magni­
fiques, Jérusalem, la religieuse, 
et Haifa, la ville du travail qui 
abrite de grandes multinationa­
les. La forteresse de Masada 
près de la mer Morte où plus 
de 900 Juifs se sont suicidés au 
début de l’ère chrétienne fai­
sait aussi partie de leur feuille 
de route.

Wynne Krangle n’a pas de 
parents dans ce pays, mais il y 
avait une personne qu’elle vou­
lait absolument revoir : Yossi. 
Elle a hébergé ce conteur juif 
lors du dernier Northern  
Storytelling Festival de 
Whitehorse .

« C’est chez lui que nous 
sommes descendus, il habite à 
Tel Aviv. Cela fait une grande 
différence quand on connaît 
quelqu’un de l’endroit » pour­
suit la jeune femme.

La présence militaire est 
évidente mais n’a pas dérangé 
les touristes yukonnais. «Les 
soldats voyagent en petits 
groupes mais la vie continue. 
On en voit qui accompagnent 
des autobus d’écoliers.

En fait nous avons presque 
développé une attitude fataliste 
face à cette situation puisque 
ous en avions longuement dis­
cuté avant d’y aller. Nous es­
périons que tout aille pour le 
mieux, nous étions là-bas par 
choix. »

« Je me suis sentie in­
croyablement bien là-bas et 
c’est un sentiment difficile à 
expliquer. J’étais heureuse. Je 
ne sais pas pourquoi. Peut-être 
parce que c’est une partie de 
mon héritage culturel, social et 
historique.» résume-t-elle.

« C’est vraiment une fa­
çon de vivre différente. L’état 
prend l’individu en charge de 
la naissance jusqu’à la mort. 
Les Kibboutz (des exploitations 
agricoles collectives) sont un 
exemple de ce style de vie so­
cialiste. Un concept que nous 
ne connaissons pas ici en Amé­
rique. »

’&éoile/ ’&i/ut/ul/

Photo : Wynne Krangle-LongEmily Krangle-Long à M asada
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Attention :
propriétaires et locataires résidentiels
La Société d’habitation du YllkOIl a amélioré ses programmes 
actuels et instauré de nouveaux services pour vous aider à compenser les coûts 
élevés du chauffage.

Voici quelques-uns des nouveaux services :

• Taux d ’intérêt de 1 %, cet hiver seulement, pour le 
Programme de réparations de maison

• Des programmes plus souples -  empruntez des fonds 
pour procéder aux réparations que vous voulez 
effectuer

• Remplacement d ’un système de chauffage inefficace 
par un nouveau système à haut rendement énergétique

• Contrôle d’efficacité des systèmes de chauffage 
au mazout

• Offre spéciale à l ’intention des personnes âgées

• Évaluation ÉnerGuide pour les maisons : prix réduit à 99 $

• Taux d ’intérêt de 3 % pour les propriétaires qui ont recours au Programme de 
réfection des logements locatifs, si au moins 50 % des travaux sont liés à 
l’efficacité énergétique

Certains services sont offerts pendant un temps 
limité seulement. Appelez-nous dès maintenant!

Appelez la Société d’habitation du Yukon, au 667-5759 ou 
sans frais au 1-800-661-0408, ou com m uniquez avec le 

gestionnaire de l’habitation dans votre région.
'Socioto  

d '
du Yulcon

h a b ita tio n

ÉnerGuide, ÉnerGuide pour les maisons et le logo ÉnerGuide sont des marques de services officielles de Ressources naturelles Canada. Reproduits avec autorisation.

Nous aidons les Yukonnais à réduire les coûts de chauffage.
h
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bémisiioii surprise de Lucien Bouchard
Pour des raisons familiales

Le premier ministre du 
Québec, Lucien Bouchard, a 
démissionné de son poste de 
premier ministre et de prési­
dent du Parti québécois ainsi 
que celui de député de 
Jonquière la semaine dernière.

Dans une allocution faite 
au Salon rouge de l’Assemblée

nationale le 11 janvier dernier, 
M. Bouchard a affirmé être res­
ponsable de l’échec du Parti 
québécois à accroître la ferveur 
souverainiste et à réaliser l’in­
dépendance du Québec.

Lors de son discours, M. 
Bouchard a tenu à évoquer ce 
qu’il est convenu d’appeler l’af­

faire Michaud en précisant 
toutefois qu’il ne s’agissait pas 
de la cause de son départ.

Il a justifié, une fois de 
plus, le vote de blâme de l’As­
semblée nationale à l’endroit 
de Yves Michaud, en réaffir­
mant sa conviction que tous les 
Québécois peuvent exercer 
leur droit de vote comme ils 
l’entendent et que l’Holocauste 
est une tragédie qu’on ne peut 
minimiser.

■  ■  Commission de la fonction publique Public Service Commission
du Canada of Canada

Travaux publics et Services
gouvernementaux
Canada
HULL (Q U ÉB E C )

Postes offerts aux personnes qui habitent ou qui travaillent au Canada.

SPÉCIALISTES EN NÉGOCIATION/VÉRIFICATION
Négociateur commercial très chevronné, vous jouerez un rôle de premier plan dans la prestation de 
conseils financiers et comptables au personnel d'approvisionnement et aux gestionnaires ministériels. 
Sous les directives générales du gestionnaire, Analyse des coûts et des prix, vous mènerez des 
négociations financières avec un vaste éventail d'organismes industriels et commerciaux issus de 
divers secteurs dans le but de signer des ententes sur des taux d'établissement des coûts et sur des 
structures de prix applicables aux contrats gouvernementaux. Vous donnerez des conseils sur les 
méthodes d'indexation des prix contractuels, sur les clauses relatives aux opérations de change et aux 
garanties financières ainsi que sur la mise en œuvre de systèmes pertinents de rapports fournis par 
l'entrepreneur. De plus, vous évaluerez la situation et les capacités financières des fournisseurs actuels 
et éventuels du gouvernement et fournirez des directives sur la gestion des risques financiers. 
Vos fonctions impliquent des déplacements. Vous toucherez un salaire variant entre 61 267 $ et 
72 115 $. Numéro de référence : SVC06696LMCR35.

SPÉCIALISTES DES AFFAIRES
À ce poste où vous relèverez du gestionnaire, il vous faudra appuyer les spécialistes en négociation/ 
vérification dans le processus de négociation, réaliser des analyses et établir des taux sur les dossiers 
de faible complexité. Vos fonctions impliquent des déplacements. Vous toucherez un salaire variant 
entre 53 719 $ et 63 982 S. Numéro de référence : SVC06700LMCR35.

Pour être pris en considération à l'un ou l'autre de ces postes, vous devez posséder une vaste 
expérience en comptabilité industrielle étayée par un diplôme d'une université reconnue avec une 
spécialisation acceptable en comptabilité, administration des affaires, commerce, finances ou dans une 
autre discipline pertinente aux fonctions du poste, en plus d'être admissible à un titre professionnel 
comptable reconnu tel que CMA, CA ou CGA. Il est indispensable d'avoir une connaissance 
approfondie dans les domaines suivants : politiques et procédures actuelles en comptabilité 
industrielle et en établissement des prix; établissement des coûts, des prix et du budget des produits; 
principes et concepts modernes utilisés dans les analyses financières, les analyses des coûts et les 
processus de vérification. La connaissance de l'établissement du budget de l'entreprise, des pratiques 
financières, des pratiques et méthodes de passation de marchés ainsi que des logiciels de gestion pour 
PC est également essentielle. Ajoutons que vous devez également pouvoir analyser, évaluer et vérifier 
les données relatives aux coûts et les données financières, travailler en toute autonomie, prendre des 
décisions, vous adapter aux conditions changeantes, et faire preuve de doigté, de discrétion et de 
persuasion. Votre capacité à établir et à maintenir des relations de travail efficaces avec des gens de 
tous les paliers du gouvernement et de l'industrie se combine à d'excellentes compétences en 
négociation, en résolution de conflits et en communication. Une vérification sécuritaire de niveau 
« secret » sera effectuée avant la nomination. Une liste d'admissibilité pourrait être établie pour 
combler des postes similaires ayant divers profils linguistiques.
Si l'un de ces postes permanents vous intéresse, veuillez postuler en ligne ou faire parvenir votre 
curriculum vitæ d'ici le 5 février 2001, en indiquant clairement votre citoyenneté ainsi que 
le numéro de référence approprié, à la Commission de la fonction publique du Canada, 
66, rue Slater, Ottawa (Ontario) K1A 0M7. Télécopieur : (613) 996-8048.
Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne communiquerons 
qu'avec les personnes choisies pour la prochaine étape. La préférence sera accordée aux citoyennes 
et aux citoyens canadiens.

Nous souscrivons au principe de l ’équité en matière d’emploi. 
This information is available in English.

Canada

Rappelons que le vote de 
blâme à l’endroit de M. 
Michaud avait eu lieu avant 
les Fêtes à la suite de déclara­
tions qualifiées, par certains, 
d’antisémites, qu’a tenu ce der­
nier envers le peuple juif. Ce 
vote de blâme n’avait pas fait 
l’unanimité au sein des mem­
bres du Parti québécois.

M. Bouchard a remercié 
ses électeurs de Jonquière, les 
militants du PQ, les députés de 
son parti et ses collègues du 
Conseil des ministres.

Lors de son discours, il a 
également précisé qu’il pré­
voyait passer plus de temps 
avec sa famille et participer à 
l’éducation de ses deux fils de 
onze et neuf ans. C’est en célé­
brant son soixante-deuxième 
anniversaire que le premier mi­
nistre s’est livré à ces réflexions 
d’avenir et en serait venu à 
cette conclusion.

Suite à l’annonce de la 
démission de M. Bouchard, 
Mme Pat Duncan, première mi­
nistre du Yukon, a affirmé com­
prendre ce geste.

« J’ai eu l’occasion de le 
rencontrer à deux reprises, et 
je l’ai trouvé très gentil, a sou­
ligné M,nc Duncan. Je com­
prends tout à fait que le désir 
de passer plus de temps avec 
sa famille, l’ait motivé à démis­
sionner. J’ai moi-même un en­
fant et je sais ce que ça repré­
sente. »

Lucien Bouchard

Rappelons que Lucien 
Bouchard a fait son apparition 
sur la scène politique en 1988. 
En mai 1990, suite à l’échec de 
l’Accord du lac Meech il s’est 
dissocié du Parti conservateur 
et a créé un nouveau parti po­
litique destiné à défendre ex­
clusivement les intérêts des 
Québécois, le Bloc québécois.

En 1995, il est devenu le 
chef du Parti québécois suite à 
la dém ission de Jacques 
Parizeau survenue quelques 
jours après le référendum.

La dém ission de M. 
Bouchard a pris tout le monde 
par surprise. Rien ne donnait 
à penser qu’il ne serait pas de 
nouveau candidat au prochain 
scrutin général.

'AUt/Ue'-£f&lè4ie'

YOUPI!
Les bureaux de l’Aurore boréale 

reprennent le chemin du centre-ville.
A compter du mois de février, nous serons logés au 

302, rue Strickland 
dans le Centre de la francophonie.

C R T C

RS p r o r o g a t io n  Canada
DE LA PÉRIODE D’O B SER VA TIO N S

Le CRTC proroge la date d’observations pour l’avis public 2000-165 émis en 
décembre ayant trait à sa position à l’égard de la propriété mixte de services de 
câblodistribution et des services facu lta tifs . Vos com m enta ires do ivent 
maintenant parvenir au CRTC au plus tard le 9 février 2001. Suivra une seconde 
étape, écrite cette fois, et permettant à toute partie de déposer une réplique 
aux observations déposées auprès du CRTC au cours de la première étape. 
Le CRTC acceptera désormais toues les répliques reçues au plus tard le 12 
mars 2001. Pour plus d’information : 1-877-249-CRTC (sans frais) ou Internet: 
http://www.crtc.gc.ca. Documents de référence : Avis publics CRTC 200-165 et 
2000-165-1

■  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-Television and
I t I  télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

http://www.crtc.gc.ca


Les litanies de l'Ile-aux-Chiens : un rite 
de passage pour Françoise Enguehard
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Vous êtes-vous déjà em­
paré d’un livre et n ’avoir plus 
envie de le déposer avant d’en 
connaître la fin? Et lorsque 
vous approchiez des dernières 
pages, vous est-il déjà arrivé de 
ralentir le rythme de votre lec­
ture parce que vous saviez que 
bientôt, cet univers dans lequel 
vous étiez plongé s’évanoui­
rait? Si vous ne vous souvenez 
plus de la dernière fois où ça 
vous est arrivé, eh bien, je vous 
suggère de lire Les litanies de 
l ’Ile-aux-Chiens, le premier 
rom an de Françoise 
Enguehard, publié aux défun­
tes Editions d’Acadie.

L’histoire est simple. Un 
jeune Breton nommé Victor,

étouffant sur sa terre 
natale, choisit de s’ex­
patrier à l ’île-aux- 
Chiens, m aintenant 

l’Ile-aux-Marins, près de Saint- 
Pierre et Miquelon pour y vi­
vre une existence dure mais 
remplie de satisfaction. Le ro­
man est le parcours de ce Bre­
ton et de son épouse, Marie- 
Jo. Et les litanies, ce sont en 
apparence ces prières incessan­
tes que Marie-Jo récite avant 
de se coucher tous les soirs.

Par l’entremise de Victor 
et Marie-Jo, c’est l’histoire de 
tous les Bretons et de tous les 
Normands qui ont quitté la 
France pour aller pêcher au 
large des Grands Bancs de 
Terre-Neuve que le lecteur dé­
couvre. En traçant le portrait 
de Victor et Marie-Jo, c’est 
tout le paysage, tout le par-

Pour commander les produits présentés dans cette chronique ou pour obtenir gratuitement votre 
exemplaire du catalogue, faites le 1 8 8 8  3 2 0 -8 0 7 0  ou visitez notre boutique Internet : 
http://livm-disques.franco.ca qui propose une vaste sélection de nouveautés dans le domaine 
du livre, du disque, du cédérom et de la vidéocassette...

M A  B O U T I Q U E  D E  P R O D U I T S  C U L T U R E L S  EN F R A N Ç A I S

CRTC

1 ^  p r o r o g a t io n  Canada
DE LA PÉRIODE D’OBSERVATIONS

Le CRTC proroge la date de la période d ’observations pour trois avis publics 
émis en décembre invitant le public à se prononcer sur un projet d ’ordonnance 
d ’exemption de licence pour les petits systèmes de câblodistribution, une 
approche  rég iona le  pou r l ’a ttr ib u tio n  de licences  aux en tre p rise s  de 
câblodistribution, et l’examen de certains aspects de la réglementation des 
entreprises de câblodistribution. Vos observations écrites sur les sujets et ques­
tions abordés dans les avis doivent maintenant être reçus par le CRTC au plus 
tard le 31 janvier 2001. Pour plus d’information : 1-877-249-CRTC (sans frais) 
ou Internet : http://www.crtc.gc.ca. Documents de référence : Avis publics CRTC 
2000-162, 2000-162-1,2000-163, 2000-163-1, 2000-164 et 2000-164-1.

1 + 1 Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-Television and 
Télécommunications Commission

Apprendre en français tout 
au long de la vie... au Yukonl

302, rue  S tr ic k la n d  
W h ite h o rse  (Y ukon) 

Y1A 2K1

Tel. : (867) 668-2663 
Téléc. : (867)668-3511 

Courriel :
francoyk@yknet.yk.ca

C’est m a in tenan t poss ib le  si vous fa ites 
des nouve lles  te ch no lo g ie s  vos am ies!

Le Service d’Orientation et de Formation
des Adultes (SOFA) vous offre :
•  des sessions gratuites de familiarisation 

avec l’informatique et Internet
•  un soutien humain pour mieux préciser 

vos besoins et trouver rapidement ce 
que vous chercher

•  l’accès à des ordinateurs branchés 
à Internet

•  des options novatrices pour apprendre 
en respectant son rythme, son style, 
sa disponibilité

•  des conditions facilitant les études 
à distance

Bureau des technologie* d 'apprentissage 
~  -fLeaming Technologies

Ministère d e  l'Éducation

aux-Chiens et de Saint-Pierre 
et Miquelon que l’auteure nous 
dévoile.

A la parution du livre, plu­
sieurs Saint-Pierrais se sont 
penchés sur la question de la 
véracité historique et géogra­
phique du récit, comme si 
c’était là l’unique visée de 
l’ouvrage. De fait, ces éléments 
servent tout au plus de toile de 
fond à des sujets bien plus mor­
dants : l’exil volontaire, le dé­
racinement, la survie, les misè-

Le prochain festival de 
musique Frostbite accueillera 
encore une fois cette année une 
panoplie de musiciens qui sau­
ront chasser les bleus de l’hi­
ver. Du 9 au 11 février, on fait 
place à la musique.

Le groupe de musique 
commandité par l’Association 
franco-yukonnaise sera La Vo­
lée d ’castors un groupe du

Le tou r de force de 
Françoise Enguehard n’est pas 
de nous faire oublier que nous 
sommes bel et bien élèves d’un 
cours d’histoire - encore que 
c’est un accomplissement re­
marquable - mais bien de nous 
accrocher au bord des vête­
ments de ces personnages at­
tachants, de nous camoufler 
dans leurs ourlets de façon si 
serrée que, l’espace d’un ro­
man, nous nous moulons dans 
leur existence, nous vivons au 
gré de leurs malheurs et de 
leurs bonheurs.

Les litanies de l ’ile-aux- 
Chiens dépeint de façon ingé­
nieuse le dilemme entre la pri­
son imposée et la prison volon­
taire. En effet, nous nous aper­
cevons que Victor, qui se sen­
tait prisonnier d’une existence 
qui lui était imposée, choisit de 
s’exiler sur une île minuscule, 
au large de Terre-Neuve, et de 
mener une vie que plusieurs 
qualifieraient d’insoutenable. 
Le seul salut possible dans ces 
conditions : la famille.

Québec, qui est composé de 
six musiciens ayant une éner­
gie et une passion pour la mu­
sique traditionnelle qui rappel­
lent beaucoup celles déployées 
par le groupe La bottine sou­
riante. A un tel point qu’on 
aurait commencé à les sur­
nommé La petite bottine!

J ir ii te/-dffelè'Me' ham eau.

Cet ouvrage rappelle par 
ailleurs les romans du terroir 
québécois à plusieurs égards. 
On y cause de colonisation, de 
conditions de vie plus que ru­
des, de la nécessité de se créer 
un chez-soi à partir de rien. Au 
niveau des personnages, les res­
semblances sont encore plus 
frappantes et remplies d’inté­
rêt pour l’oeil d’un lecteur du 
nouveau millénaire. Nous qui 
sommes aujourd’hui obsédés 
par la communication et les 
m odes de com m unication 
auront une fascination mêlée 
d ’incompréhension pour les 
relations qui existent entre les 
personnages. Un regard furtif, 
un sourire, et c’est tout comme 
si une conversation de deux 
heures avait eu lieu entre Vic­
to r et M arie-Jo  et q u ’ils 
s’étaient compris en un tour­
nemain. Pas le temps de s’at­
tarder aux subtilités car der­
rière la porte, à  les attendre, il 
y a la vie ou la mort.

Les vraies litanies de ce 
récit, ce sont celles du quoti­
dien des personnages, et celles 
de Marie-Jo en particulier.

Un mot sur l’auteure
Françoise Enguehard est 

originaire des Iles Saint-Pierre 
et M iquelon. Elle habite à 
Saint-Jean, Terre-Neuve, et tra­
vaille comme reporter télévi­
sion pour la Société Radio-Ca-" 
nada, en plus de s’impliquer 
dans divers projets.

Les litanies de l’île-aux- 
Chiens est son premier roman.

Le Gaboteur

La volée d'castors au 
festival de musique Frostbite

A V IS

Conseil des Dénés de Ross R iver 
Exam en de ia sé lection  défin itive  des te rre s

Le public est invité à un exam en des plans de la sélection dé fén itive  des te rres  du C onse il des D énés de 
Ross River. Cet exam en fa it partie  du processus de consulta tion pub lique  des revend ica tions  te rrito ria les  
des Prem ières nations du Yukon. Des représentants du gouvernem ent se ron t su r p lace  po u r répondre  aux 
questions.

On peut voir les plans aux trois endroits suivants :
Lundi 29 janvie r 2001 
De 16 h à 20 h 
Hôtel E dgew ater 
Salle W indsor 
W hitehorse (Yukon)

M ardi 30 janv ie r 2001 
De 16 h à 19 h 
Faro Récréation C entre 
Salon S portsm an's 
Faro (Yukon)

M ercred i 31 ja n v ie r 2001 
De 18 h à 20 h 30 
École de  R oss R iver 
S a lle  de  réunions 
R oss R iver (Yukon)

On conse ille  fo rtem ent à  tou tes les parties in té ressées d ’ass is te r à  ces  rencontres.

Canada ■  A ffa ires ind iennes Ind ian and N orthern
I  t I  et du  Nord C anada A ffa ire C anada

Yukon
G o u v e rn e m e n t

http://livm-disques.franco.ca
http://www.crtc.gc.ca
mailto:francoyk@yknet.yk.ca
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Un tournii de volley-ball pour célébrer
I f  J b  •  ■ •  ■'Epiphanie!

Jordan Bouliane et Raphaël Roy-Jauvin ont 
travaillé  à la cantine

Photos : Marie-Hélène Comeau

Nicolas Beaudoin Herdes, Jean-Charles Verville , Alex Desfossés e t Jasm ine Forget pren­
nent une pause bien m éritée  entre  deux parties.

Le Collège de la 
Garde côtière canadienne

Imagine une carrière en mer... 
comme officier de la Garde côtière canadienne.

Si tu termines cette année une 12e année et 6 CPO (Ontario), 
une première année de cégep (Québec) ou une 12e année 

'dans un programme préparatoire à l’université (autres 
provinces et territoires), si tu excelles en maths et en 
physique, et si tu vois grand...
Mets le cap sur la liberté, l’aventure et le défi d’une carrière 
en mer dans la Garde côtière canadienne.

D’une durée de quatre ans, le programme de formation 
d’officiers de la Garde côtière canadienne t’offre :
• Un baccalauréat en technologie (Sciences nautiques)
• Une formation gratuite
• Une allocation mensuelle
• Un stage en mer
• Un campus moderne et attrayant, avec chambres 

privées, à Sydney (Nouvelle-Écosse)

Pour de plus amples renseignements, visite notre site Web à

http://www.cgc.ns.ca
ou communique avec le bureau du registraire 

à l’adresse suivante :
Collège de la Garde côtière canadienne 

C.P. 3000, Sydney (Nouvelle-Écosse) BIP 6K7 
Tél. : (902) 567-3208 

Téléc. : (902) 567-3233
Ta demande devra être oblitérée au plus tard le 28 février 2001.

M  Pêches et Océans Fisheries and Océans _____11*1
Canada Canada I  T l  t l  ( j  Ck
Garde côtière CoastGuard

D aniel C ashaback-M yra, un 
spectateur a ttentif!

Le 11 janvier 2001, il 
y a eu un p e tit tournoi 
de volley-ball qui avait 
comme thème l’Epipha­
nie, organisé par ma 
classe les élèves de 8e 
année. Toute la commu­
nauté f  rancophone é ta it 
invitée.

Le tournoi a été une 
expérience  t rè s  
enrichissante pour moi. 
Le p ro je t dem andait 
beaucoup de tra v a il,

d ’o rg a n isa tio n , d ’en ­
thousiasme e t d’origina­
lité , alors c’est ce que 
nous lui avons donnés.

Lors de la soirée, les 
participants e t les spec­
ta teurs se sont grande­
ment amusés. Nous avi­
ons neuf p rix  à rem et­
tre . Nous avions aussi 
fa it  de la cuisine : des 
ga le ttes des rois, des 
sandwiches e t des muf- 
f  ins, tous très délicieux. 
Nous avions caché un 
bouton dans une galette 
e t Madame Diane Emond 
l’a trouvé, donc elle a 
gagné le grand prix : un 
ballon de volley-ball!

M a lg ré  le peu de 
temps que nous avions 
pour organiser le to u r­
noi, il a quand même été 
un énorme succès! Nous 
en re fe rons sûrement 
un autre dans l’avenir.

✓
Emilie
Beaudoin-Herdes

http://www.cgc.ns.ca
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Tant de raisons d'espérer...

Tant de raisons d’espérer...
La première année liturgi­

que du 21e siècle et du 3e mil­
lénaire s’ouvre sur le thème 
Tant de raisons d ’espérer... Il 
s’inscrit dans la foulée du 
thème Aube nouvelle de l’an 
2000. Nouveau départ et nou­
velles raisons d’espérer. Rele­
ver la tête, ouvrir un chemin, 
élargir les horizons tout en pre­
nant conscience que tout com­
mence en soi, étaient les ré­
flexions des quatre dimanches 
de l’Avent. Avec la joie retrou­
vée, nous parvenons à tant de 
raisons d ’espérer...

Unité des chrétiens
La première Missive de 

l’année correspond à la se­
maine pour l’unité des chré­
tiens du 21 au 28 janvier. Le 
deuxième millénaire a été mar­
qué par la division au sein des 
Eglises. Nous espérons que ce­
lui qui s’amorce sera celui de 
l’unité. L’an 2001 offre de 
nombreuses occasions de le 
faire. Tout d’abord, la date de 
Pâques, le 15 avril, sera com­

mune à 
to u te s  
les Égli­
ses en

2001. Les Églises continueront 
leur coopération pour l’allé­
gement de la dette des pays 
pauvres commencé lors du Ju­
bilé 2000 et leur engagement 
dans la décennie consacrée à 
« Vaincre la violence » instau­
rée par le conseil œcuménique 
des Églises. A la veille de l’an 
2001, le Canada a annoncé l’al­
légement de la dette de 22 
pays. L’ONU travaillera sur le 
dossier.

Souhait de nouvel An
Pour la francophonie ca­

tholique, l’an 2001 s’ouvre sur 
tant de raisons d ’espérer. De­
puis dix ans, des bénévoles ont 
travaillé d’arrache-pied pour 
offrir aux francophones l’éga­
lité au niveau des services reli­
gieux. Leur dévouement a 
porté fruit avec la mise en place 
de ceux-ci et le soutien finan­
cier. Cependant sans utilisation 
des services religieux et af­
fluence, il sera difficile de jus­
tifier leur m aintien. Nous 
comptons sur vous, francopho­
nes catholiques, pour faire vi­
vre la francophonie dans tous 
les domaines de l’activité hu­

maine qu’elle soit sociale ou 
spirituelle. La disparition des 
services religieux catholiques 
ne pourrait être qu’une perte. 
L’épanouissement de la franco­
phonie repose sur la pluralité. 
Le nombre croissant de besoins 
de tout ordre au sein de la fran­
cophonie ne peut qu’élargir ses 
assises et la rendre dynamique. 
Nous comptons sur vous et 
votre assiduité. Nous vous in­
vitons à célébrer l’eucharistie 
ensemble tous les dimanches 
à lOhlO.

Soeurs de Sainte-Anne
L’an 2001 est l’occasion 

d’une grande nouvelle pour la 
congrégation des sœurs de 
Sainte-Anne. Sa fondatrice,

soeur Marie-Anne Blondin, 
sera béatifiée le 29 avril 2001 
à Rome, première étape pour 
la canonisation, donc la sain­
teté. Les Soeurs de Sainte-Anne 
ont occupé une place impor­
tante dans la mise en place des 
services sociaux et du système 
d ’éducation  au Yukon, en 
Colombie-britannique et en 
Alaska. M ère Euphrasie 
DeRuyther, de Belgique, a été 
la première directrice de l’école 
catholique St.M ary. On a 
donné son nom au prix en édu­
cation de l’Association franco- 
yukonnaise. La plupart des 
soeurs venaient du Canada 
français et ont travaillé soit en 
éducation, soit à l’hôpital St.

Mary. Leur dévouement auprès 
des malades lors des épidémies 
de Dawson et auprès des per­
sonnes âgées a été remarqué. 
Relevons les noms de quelques- 
unes d’entre elles tirés du re­
cueil historique_La présence 
francophone au Yukon (1825- 
1950), publié par l’AFY en 
1997: Agnès Ouimette, Emma 
Fontaine, Lumina Riopelle, 
Mary Louise Fitzpatick, Marie 
Filion, Délina Brault, Augus­
tine Granger, Eugénie Bleau et 
AnnaGoulet.

Missive est rédigée par le 
com ité  Sain t-E ugène-de- 
Mazenod.

À L'AIDE!
Pendant le temps des fêtes, Michel et Nicole ont perdu tous 
leurs biens matériels dans un feu qui a ravagé leur cabane 
de bois rond... L’Association franco-yukonnaise tient à leur 
adresser sa sympathie et met à la disposition du public une 
boîte pour recueillir des biens non-périssables et de 
l’argent.

Claire au 668 2663 Photo : Yann Herry
Des jeunes ont c réé  une c rèch e  v ivan te  lors de la  m esse de N oël en fran ç a is

Nous sauvons des vies !
Le capitaine Bruno Castonguay coordonne les secours aériens pour les 
Forces canadiennes. Lui, ses collègues et partenaires aident des Canadiens 
en danger. Ils peuvent intervenir en tout temps dans des situations d'urgence, 
sur terre ou sur mer, afin d 'aider à sauver des vies. Ce n 'est gu 'un  parm i les 
centaines de services offerts par le gouvernem ent du Canada.

Pour p lus d 'in fo rm ation  sur les serv ices d u  g o u v e rn e m en t :
• ren d ez-v o u s au  Centre d'accès Service C anada a u  710, A d e la  Trail, 

W atson  L ake  e t a u  b u re a u  de  poste , ru e  Q u e en , 5e A venue, 
D aw son  C ity

• v isitez le w w w .canada.gc.ca
• ou a p p e lez  a u  1 800 O -Canada (1 800 622-6232)

T élésc rip teu r/A T M E  : 1 800 465-7735 Canada

http://www.canada.gc.ca
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« le  dis aux petits voleurs, méfiez-vous 
car on trouve toujours le coupable »

L’injustice d’après le Ro­
bert Junior, c’est un acte, une 
décision contraire à la justice. 
Pour moi, une injustice je

trouve ça terrible. Il y a tou­
jours quelqu’un qui se fait pu­
nir des fois pour rien et il ar­
rive même parfois que les ju­
ges ou les personnes qui se sont 
fait voler quelque chose n’ac­
cusent pas la bonne personne. 
Des injustices il y a en a dans

le domaine médical, dans les 
écoles et dans la rue comme le 
vol et le vandalisme.

Premièrement, j’ai écouté 
un film en classe au sujet d’un 
médicament que prenait les 
femmes enceintes contre les 
nausées matinales, c’était mi­
raculeux! Plus de nausées. Ce­
pendant à la naissance, le bébé 
n’avait ni jambe, ni bras.

Moi je trouve ça grave que 
ces femmes prennent cette pi­
lule car elles ne méritent pas 
d’avoir d’enfants difformes. Je 
pense que toutes les femmes du 
monde rêvent d’avoir de beaux 
enfants en bonne santé. Je sais 
bien que les médecins devaient 
donner cette pilule pour certai­
nes maladies et pour arrêter les 
souffrances des femmes. Moi, 
après avoir vu les conséquen­
ces, je ne leur en aurais jamais 
donné car c’est triste de voir 
des enfants handicapés.

Deuxièment, le vol dans 
les écoles, c’est un problème de 
plus en plus grand. Moi, je me 
suis déjà fait voler une paire de 
souliers qui m’avaient coûté 
très chers. Je faisais attention

pour ne pas les briser. Un jour 
où j’avais de l’éducation phy­
sique, je les ai mis car je trou­
vais que ça courait bien quand 
je les avais dans les pieds. Au 
moment de me changer, j’ai 
remis mes autres souliers car 
j’étais pressée d’aller à mon 
prochain cours, et j’ai oublié 
mes beaux souliers! Quand je 
m’en suis rendu compte, j’ai 
couru vite au vestiaire pour al­
ler les chercher mais à ma sur­
prise, mes souliers n’étaient 
plus là.

Je suis donc allée voir la 
directrice pour qu’elle m’aide 
à trouver qui avait volé mes 
souliers. On a trouvé le coupa­
ble et il y a eu plusieurs consé­
quences, je ne sais pas lesquel­
les. Moi en tout cas je n’ai pas 
trouvé ça très drôle même si le 
coupable voulait me faire une 
blague.

Je dis aux petits voleurs, 
méfiez-vous car on trouve tou­
jours le coupable.

Troisièmement, le vanda­
lisme, partout en ville même 
sur les murs de l’école. Le van­
dalisme c’est faire des rayures

sur une voiture ou des graffitis 
sur un mur. Des rayures sur des 
voitures avec une pièce de 
monnaie ou bien avec des clés 
c’est très fréquent, surtout dans 
des grandes villes comme Mon­
tréal et Vancouver. J’ai vu une 
fois des jeunes faire des graffitis 
sur des murs d’école, ils mar­
quaient « f... the school » en 
gros et noir. Moi, ça me sur­
prend qu’il y ait des jeunes qui 
puissent faire ça juste pour 
embêter des gens ou pour mon­
trer leur expression sur des 
murs à la place de mettre leurs 
dessins sur une feuille qu’ils 
peuvent regarder.

Je dis aux petits malfai­
teurs qu’il y a toujours quel­
qu’un qui vous regarde et je 
leur dis que ça ne sert à rien 
d’embêter les gens.

Pour conclure, je voudrais 
dire de ne pas prendre des 
médicaments sans connaître 
parfaitement les effets secon­
daires, de ne pas voler car on 
prend toujours le voleur les 
mains dans le sac et le vanda­
lisme, je pourrais dire que ce 
n’est pas des plaisanteries à 
faire car ça pourrait vous coû­
ter très cher en réparation et 
en nettoyage.

Mélanie Morin
8e année
Ecole Emilie-Tremblay

Michelin a le 
meilleur logo 
au monde!

Le bonhomme Michelin, 
l’emblème du fabricant français 
de pneumatiques depuis 102 
ans, a été désigné comme le 
meilleur logo du monde par un 
panel d’une vingtaine de per­
sonnalités, a annoncé le 
Financial Times de Londres.

Monsieur Bibendum, un 
gros personnage blanc au corps 
composé de pneus empilés les 
uns sur les autres, faisait partie 
d’une liste de cinquante logos 
proposée a un jury mondial 
issu du monde des arts, de la 
décoration ou du design.

Michelin a réussi l’exploit 
de devancer des logos aussi 
connus que ceux de la Croix- 
Rouge (troisième position), 
Nike (quatrième) ou Coca-cola 
(neuvième), selon le journal 
économique.

LE CRTC VEUT VOS
c o m m e n t a ir e s  Canada

Des demandes de renouvellement des licences du réseau et de la station de 
Montréal du groupe de télédiffusion TVA seront entendues à l'audience publique 
prévue en mars 2001, et des demandes de renouvellement des licences des 
groupes de télédiffusion CTV et Global seront entendues à l’audience publique 
prévue en avril 2001. Le CRTC estime qu’il convient de verser au dossier public 
de ces audiences certains renseignements concernant chacun des groupes de 
télédiffuseurs. Vos observations écrites sur les questions soulevées dans l’avis 
public doivent parvenir à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont.) K1AON2 
et doivent être reçus par le CRTC au plus tard le 29 janvier 2001. Vous pouvez 
également soumettre vos observations par courriel au : procedure@crtc.gc.ca. 
Pour plus d’informations : 1-877-249-CRTC (sans frais) ou Internet : http:// 
www.crtc.gc.ca. Documents de référence : Avis publics CRTC 2001-5 et 2001- 
5-1.
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■  Agence des douanes Canada Customs
■  ̂  I  et du revenu du Canada and Revenue Agency Canada

Inspecteurs e t inspectrices des douanes 
WHITEHORSE, YUKON ET NORD DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE

Postes permanents, temporaires, saisonniers, à temps plein ou à temps partiel 
de 39 874 $ à 43 747 $ par année

L’Agence des douanes et du revenu du Canada invite les personnes habitant 
ou travaillant dans le Territoire du Yukon, dans les collectivités suivantes du 
Nord de la Colombie-Britannique, à savoir Cassiar, Dease Lake, Fraser, Lower 
Post, Pleasant Camp, Stewart, Telegraph Creek, et dans la région 
géographique allant des îles de la Reine-Charlotte à Smithers et Atlin, jusqu’à 
Prince Rupert, à présenter une demande pour un poste d’inspecteur ou 
inspectrice des douanes.

Fonctions :
• S’assurer que les biens et les personnes traversant notre frontière, 

respectent la réglementation canadienne.
• Offrir un service et des renseignements douaniers de qualité aux Canadiens 

grâce à l’éxécution pondérée et à l’éducation.
• Établir les droits et les taxes sur les biens importés.

Qualités :
Vous devez maîtriser la langue anglaise, avoir réussi des études secondaires 
ou une équivalence approuvée par l’ADRC et posséder un permis de 
conduire. Vous devez avoir l’expérience de la prestation de conseils et d’avis 
au public.

La préférence pourrait être acordée aux candidats ayant une formation 
postsecondaire en psychologie, en application de la loi, en criminologie, en 
sociologie ou en administration des affaires.

Pour présenter une demande :
Vous pouvez faire une demande en ligne, en recherchant le numéro de 
concours 2000-CCRA-PAG3 961 7018; ou faire parvenir votre curriculum 
vitae accompagné d’une demande, en mentionnant le même numéro de 
concours, par télécopieur, par courrier ou en personne au :

Chef des opérations douanières
Agence des douanes et du revenu du Canada,
300, rue Main, pièce 110 
Whitehorse (Yukon)
Y1A 2B5
Téléc. : (867) 668-2869

Vous devez présenter votre demande avant le 2 février 2001.
Vous pouvez vous procurer un énoncé de qualités et une description de 
travail en ligne ou en faisant une demande auprès du service de 
renseignements généraux.
L’ADRC souscrit au principe de l’égalité d’accès à l’emploi et invite toute 
personne qualifiée à présenter une demande. Nous remercions tous les 
candidats, cependant, nous ne communiquerons qu’avec les personnes 
ayant été retenues à l’étape de la présélection.

Inscrivez vous en ligne à 
www.ccra-adrc.gc.ca/carrieres/
Renseignements généraux :1 800 571-7150 
Téléimprimeur 1 800 465-7735

PO U R VOUS SERVIR EN CO RE MIEUX

Bibliothèque publique 
de Whitehorse

La bibliothèque publique de Whitehorse dispose actuellement de quatre 
ordinateurs pour l’usage public. Chacun des ordinateurs est branché à 
Internet ainsi qu’à une imprimante. Il est possible de réserver d’avance des 
séances de 30 minutes (maximum de 60 minutes par jour) pour utiliser l’un 
des trois ordinateurs fournis par la Fondation Bill et Melinda Gates et installés 
dans la salle d’ordinateurs. Il n’est pas nécessaire de réserver le poste de 
travail situé à l’extérieur de la salle d’ordinateurs (près de la photocopieuse), 
mais les séances de travail y sont limitées à 15 minutes.

Les utilisateurs et cybemautes francophones seront heureux d’apprendre 
que l’un des postes de travail est entièrement francisé : clavier, menus, 
barres d’outils, messages-guides. Même la page d’accueil d’Internet Ex­
plorer est en Français! Voici les programmes qu’on pourra utiliser :

• Word 2000 -  Word est un logiciel de traitement de textes qui permet 
de créer et d’imprimer des documents tels des lettres, des curriculum 
vitæ et des travaux étudiants.

• Excel 2000 -  On utilise le tableur Excel pour travailler avec des 
chiffres et d’autres données en rangées et en colonnes. On peut 
aussi générer des graphiques et des diagrammes à partir des 
données saisies. Avec Excel, on peut créer des documents tels des 
budgets, des tableaux et des états des profits.

• PowerPoint 2000 -  Power Point est utilisé pour préparer des 
présentations efficaces pouvant être produites sur support 
électronique, imprimées sur papier ou présentées par 
rétroprojecteur.

• Publisher 2000 -  On utilise Publisher pour concevoir des cartes de 
vœux, des dépliants, des bannières, des affiches, des brochures ou 
d’autres publications contenant des graphiques et du texte.

• Access 2000 -  Un programme de gestion de données.
• Internet Explorer 5 -  fournit un accès direct à Internet.
• Encyclopédie Encarta
• Atlas le Monde
• Bibliorom Larousse
• Un conte pour enfants intitulé Grand-mère et moi de Mercer Meyer.

Passez faire un tour ou téléphonez à bibliothèque publique au 667-5239. 
Venez essayer nos nouveaux ordinateurs. N’oubliez pas qu’il faut 
réserver!

mailto:procedure@crtc.gc.ca
http://www.crtc.gc.ca
http://www.ccra-adrc.gc.ca/carrieres/
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lin oubli malheureux sur le nouveau 
billet de 10 $

Ottawa (APF) : La Banque français sur le nouveau billet de Le billet reproduit le pre- le nom est inscrit sur le billet. Ironiquement, le nom de
du Canada passe complète- banque de 10 $ qui sera très mier vers d’un célèbre poème On retrouve aussi l’adaptation l’auteur de cette adaptation,
ment sous silence la contribu- bientôt mis en circulation. écrit en 1915 In Flanders française du vers original. qui en détient pourtant les
tion d’un vétéran canadien- Fields, de John McCrae, dont droits d’auteur et qui a accepté

de bonne grâce de collaborer 
avec la Banque du Canada, est 
passé sous silence.

L’auteur, c ’est Jean 
Pariseau. Vétéran de la Se­
conde Guerre mondiale, soldat 
de la paix au Congo et à Chy­
pre, premier historien en chef 
canadien-français à la Défense 
nationale de 1974 à 1989, 
coau teu r du m onum ental 
ouvrage en deux tomes Les 
Canadiens français et le bilin­
guisme dans les Forces armées 
canadiennes, ce retraité âgé de 
76 ans, originaire de Rivière- 
la-Paix en Alberta, demeure 
aujourd’hui à Orléans en On­
tario.

Présent au lancement du 
billet de banque, il raconte 
avoir adapté en 1973 le poème 
In Flanders Fields au moment 
où il venait de quitter l’armée. 
On lui avait demandé de pré­
sider une journée du Souvenir 
dans une école francophone 
d’Ottawa. Il s’est alors dit qu’il 
n’allait pas répéter encore une 
fois In Flanders Field en an­
glais. « Je connaissais ça depuis 
que j’avais 8 ans. Dans l’Ouest, 
on récitait ça à chaque année, 
mais toujours en anglais ». 11 
décide donc de l’adapter en 
français : i

« Je me suis assis et dix 
minutes plus tard, c’était fait. 
Je connaissais tellement bien la 
version anglaise. » In Flanders 
Field devient alors Au champ 
d’honneur. Le texte de M. 
Pariseau est depuis gravé dans 
le marbre, à la Tour de la Paix 
du Parlement.

M. Pariseau, qui était pré­
sent lors du dévoilement du 
nouveau billet de banque, ne 
cachait pas sa fierté.

« J ’en suis très fier. Je ne 
m’attendais pas du tout à ça. 
Lorsqu’on m’a dit ça, j’étais 
tout surpris, et j’ai immédiate­
ment collaboré avec eux. » Il 
était moins enthousiaste en 
voyant de plus près le fameux 
billet et en réalisant qu’on avait 
omis d ’inscrire son nom au bas 
de l’adaptation du poème. Plus 
encore, on ne retrouve aucune 
m ention de sa contribution 
dans les documents remis à la

O B L I G A T I O N  À P R I M E  DU C A N A D A
O B L I G A T I O N  D ' É P A R G N E  

D U  C A N A D A

5,25 * 5,50 * 5,75*
AN 1  AN 2  AN 3

Émission 18 -  taux annuel composé de 5,49% sur l’obligation C 
détenue pendant 3 ans

4,40*'
AN 1 

Émission 69

Placement idéal pour un REER à l’abri des risques
Les émissions 18 et 69 sont offertes jusqu’au 1er février 2001 seulement

C'est le temps ou jamais d'acheter les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada. 
Si vous n 'y avez pas songé auparavant, vous devriez sérieusement envisager d 'en 
détenir dans un REER. Vous profiterez de toute la sécurité des Nouvelles Obligations 
d'épargne du Canada en plus des avantages d 'un  REER.

La nouvelle Obligation à prime du Canada propose un taux de rendement plus 
élevé, lors de l'émission, que celui de l'OEC en vente pendant la même période, avec 
possibilité d'encaissement une fois l'an à la date anniversaire de l'émission et durant 
les 30 jours suivants. L'Obligation d'épargne du Canada traditionnelle, toujours 
aussi souple, est encaissable en tout temps. Bien entendu, les deux titres sont garantis 
à 100% par le gouvernement du Canada, et admissibles au FERR.

Les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada sont en vente à votre institution 
bancaire ou financière, et comme toujours il n 'y a absolument aucuns frais.

Pour l'achat direct, composez 1 888 773-9999
Pour plus de précisions, consultez w w w .o e c .g c .c a

NOUVELLES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA
| B Â T I S S E Z  S U R  D U  S O U D E . Canada

♦Ce taux s'applique également aux Obligations d'épargne du Canada des émissions 57 et 63 datées du r  février 1999 et du r  février 2000 respectivement, pour l'année commençant le 1" février 2001.

presse.

http://www.oec.gc.ca
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Grille' horaire télé
Semaine du 19 au 25 janvier 2001

Semaine 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30

SRC 7h00 C’est 
simple...

Détecteurs
mensonge

Le Midi Liza Lois et Clark Variées Variées Variées Couacs en 
vrac

Variées Variées Détecteurs
Imensonge

|Ce soir Variées Variées

RDI 7h00
Atlantique

Le Québec 
en direct

Le Midi Le Québec en direct L'Ontario en direct L'Ouest en direct Nouvelles-
Météo

Journal de 
France

Le journal RDI Variées Capital
actions

Variées Maison­
neuve

TV5 Variées Variées Variées Variées Journal de 
France

Journal
Suisse

Journal
Belge

Chance
chansons

45 COUP 
chapeau

Variées Chiffres & 
lettres

Pyramide Journal
Suisse

Journal de 
France

Variées

TVA Maman
Dion

Coup de chapeau / 45 
Le TVA

Michel Jasmin Boutique TVA Les feux de l'amour Aimer Claire Lamarche Top
modèles

Jet 7 Le TVA Piment
fort

Variées Variées

19 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21 hOO 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30

SRC La fureur Spécial des 
années 1960.

Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports /:15 "Tueurs à gages et robes de 40 Fin de la programmation 
balles" (Com,’97) Minnie Driver, John Cusack.

RDI I6h00 Canada: Histoire
Rébellions 1837-1838.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Le Canada 
aujourd'hui

Le Journal 
du soir

Maison­
neuve

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Grands Rep. Survivre ! 
dans un orphelinat.

Le journal 
du soir

ICapital
actions

Canada: Histoire
Rébellions et réformes

Journal de 
l’Ontario

Journal
Atlantique

TV5 Il6h30
Thalassa |

Pas rêver Invité(es): 
Phillippe Delerm

Michel Fugain Place 
des Arts de Montréal.

D. Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le Journal /15 
Union Libre

:15 Julie Lescaut Femmes en danger. 05 Outremers L'outre­
mer français.

TV5journal 
/ I5lnvité

Pyramide

TVA "Les jumelles Dionne"
Beau Bridges. 2/2

(Dra,’94) Roy Dupuis, Le TVA Nikita Le petit génie 
Adolescent kidnappé.

Le TVA, sports/ soLoterie /:55 "Bulles magiques"
(Com,’92) John Calvin, Diane Salinger.

Fin de la programmation

20 JAN 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30
SRC Anima-

niacs
Lassie 2/2 Le Midi "Stanley et son dragon

Fothergill, Judd Trichter.
" (Fant,’94) Mia Mots et 

|maux
Accent
franco.

Rencontr­
es Cougar.

Expresso Les
secrets...

Aven..olympique Téléjour­
nal

Claude
Charron

iHockey New York vs I 
Montréal

RDI Griffe Entrée des 
artistes

Le Midi Bulletin 
des jeunes

Branché Vivre ici Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Impact Facture Griffe Journal de 
France

Le journal 
RDI

Bulletin 
des jeunes

Histoires
oubliées

Culture-
choc

Le journal 
RDI

Médias

TV5 :05 Génies 
herbe

Fleurs,
jardins

TV5journal 
/ R.Presse

Bourlin­
gueur

jReflets Sud Sport
Africa

Journal de 
France

Journal
Suisse

Journal
Belge

Outremers L’outre-mer I 
français.

Thalassa Capitaine 
Lapérousse.

Vins et 
fromages

Journal
Suisse

Journal de 
France

Studio TV5

TVA Fleurs,
jardins

Vins & 
fromages

|I-D maison Via TVA Boutique TVA Infopubli­
cité

Infopubli-
cité

Infopubli-
cité

Patinage Art. Etats-Unis vs Étoiles mondiales 
Site: Wilkes-Barre, Pennsylvanie

Le TVA "Les avenu
(Com,’98) D

ires de Ragl
amon Charte

time"
!S.

20 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21 hOO 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SRC I 6h00 Hockey Rangers de New York vs 

Canadiens de Montréal LNH
Téléjour­
nal

Nouvelles sports / 50 
Fitz 2/3

:45 "Péchés mortels" (Police,’95) Gabrielle 
Anwar, Stephen Dorff.

|Fin de la programmation

RDI Grands Rep. Portrait 
de George W. Bush.

Téléjour­
nal

Entrée des 
artistes

Culture
choc

Histoires
oubliées

Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Téléjour­
nal

Vivre ici Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Téléjour­
nal

Branché Culture
choc

Bulletin 
des jeunes

La semaine verte
Maqazine agricole.

TV5 I6h30 Studio TV5 05 Arts et 
autres

Union Libre Modes de 
différents pays.

Gros plan.. Journal
Belge

Le soir 
3/45 Invité

TV5 le journal /15 "La Grande 
Béké" (Dra) Line Renaud.

|:55 Presse 
canadien'

05 D. Télé­
cinéma

05 Michel Fugain TV5journal
/Testam’nt

[Julie
Lescaut

TVA 15h30"Les 
aventur.. |

"La firme" Avocat découvre que ses patrons font affaire à la i 
mafia (Dra,’93) Jeanne Tripplehom, Tom Cruise.

Le TV A/: 25 
Sports

40 Loteries / 50 "Avalanche" (Dra,’94) Deanna 
Milligan, Michael Gross.

50 Infopublicité :55 Fin de la programmation

21 JAN 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30

SRC Médias Point de 
presse

Le Midi La semaine verte
|Magazine agricole.

Second
Iregard

Ent.
Artistes

Culture
choc

Livre des morts La
mort au Ladakh.

Jamais sans mon livre
L'écriture et l'édition.

MC Tout sur la vie 
artistique.

Téléjour­
nal

Découverte Magazine 
scientifique.

Monde..-
Charlotte

RDI Accent
franco.

Trajec­
toires

Le Midi Bulletin 
des jeunes

Zone libre Magazine 
sur l’actualité.

Branché Mémoires
Pays

Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Griffe Journal de 
France

Le journal I 
RDI

Bulletin 
des jeunes

Branché Médias Le journal 
RDI

Histoires
oubliées

TV5 05 Kiosque Faits de 
l'actualité.

TV5 le journal /:15 "Une semaine 
au salon" (Dra) Étienne Chicot.

45 Images 
de pub

Écrans du 
monde

Journal de 
France

Journal
Suisse

Journal
Belge

La finale des Dicos D'or Finale de la dictée de 
Dicos d'or préparée et lue par Bernard Pivot.

15 Pièces- 
à-trous

Journal
Suisse

Journal de 
France

Vivement
dimanche!

TVA 7h00 "Le secret est dans la sauce"
(Com/dra,’91) Kathy Bâtes.

Infopubli­
cité

Évangéli­
sation

Boutique TVA Infopubli­
cité

Infopubli­
cité

Infopubli­
cité

Patinage Art. États-Unis vs Étoiles mondiales 
Site: Wilkes-Barre, Pennsylvanie

Le TVA Un monde 
de fous

Juste pour rire

21 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30

SRC "Le violon rouge" (Dra,’98) Samuel L. Jackson, Don 
Mckellar.

Téléjour­
nal

Idées
lumière

iNouvelles sports 
/ 45" Les enfants du

|:50 Fin de la programmation

RDI Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Téléjour­
nal

Culture
choc

Point de 
presse

Second
regard

Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

iTéléjour-
nal

Courants
Pacifique

iZone libre Magazine I 
sur l'actualité.

Téléjour­
nal

Accent
franco.

Can.
Australie

[Bulletin 
des jeunes

Courants
Pacifique

Culture
choc

TV5 I6h30 Vive..dimanche!
Invité(es): Pierre Arditi

15 Bouillon de culture Courants
d’art

Journal
Belge

|Le soir 
3/45 Invité

TV5 le journal /: 15 Studio TV5 :45 Images 
de pub

Télé­
tourisme

Alice :05 Kiosque Faits de 
l'actualité.

TV5journal
/I5lnvité

Pyramide

TVA "Des hommes d'honneur" Avocat démontre que les accusés 
[obéissaient à un ordre. (Dra,’92) Demi Moore, Tom Cruise.

Le TVA/ 25 
Sports

40 Loteries / 50 Infopublicité 50 Fin de la programmation

22 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21 hOO 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SRC 4 et demi Relation 

Sarah et Jean-René.
Meilleur ennemi Le Téléjournal/ Le 

Point Bulletin national.
Nouvelles sports /:15 
Sans livre

:20 Fin de la programmation

RDI Grands Reportages
Notre code génétique.

Le Téléjournal Maison­
neuve

Le Canada 
auiourd'hui

Médias Le Téléjournal Grands Rep. La course I 
au génome humain

ICapital
actions

Médias Journal du 
Manitoba i

|Journal du 
Pacifique

Journal de 
l’Ontario

Journal
Atlantique

TV5 I6h30 ..Fait débat La 
torture en Algérie.

20TV5
infos

Strip tease Déshabille 
|la société belge.

Biblio-
theca

Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le journal/1.5 "Une semaine 
au salon" (Dra) Étienne Chicot.

45 Bouillon de culture 05 Mise au point
Magazine d'actualité.

TV5journal
/I5lnvité

Pyramide

TVA |"Bonanno: L'Histoire d'un parrain" 3/3 |Le TVA Un show sournois TVAsports
/soLoterie

Infopublicité Fin de la programmation

23 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01 hOO 01 h30
SRC Bouscotte Projet de 

Tibère et Victorienne.
Enjeux Magazine 
d'affaires publiques.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports/: 15 I 
Découverte

l:20 Fin de la programmation

RDI Grands Reportages Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Maison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Entrée
artistes

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Grands Rep. Des
armes et des larmes

Capital
actions

[Entrée des 
artistes

Journal du 
Manitoba

Journal du 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
Atlantique

TV5 |i6h30 Tout le monde.. 45 Sourire 
de femme

Temps présent
Dossier sur le célibat.

Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le journal /:15 ..Fait débat Strip tease Déshabille 
la société belge.

05 Reflets SSud TV5journal
/:i5lnvité

Pyramide

TVA Histoires
[filles

KM/H Musicographie Diane 
|à tout bouleversé.

Le TVA Un show sournois TVAsports 
/ soLoterie

Infopublicité Fin de la programmation

24 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21 hOO 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30
SRC Charette, direct Sous le signe du lion

Il Accident de voiture.
Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports/: 15 | 
Vues d'ici

|:20 Fin de la programmation

RDI Grands Rep. Bataille 
juridique complexe.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Maison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Facture Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Grands reportages
L’argent du crash

Capital
actions

La Facture Journal du 
Manitoba

Journal du 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
Atlantique

TV5 I6h30 Envoyé spécial Aller simple... 45 Idées 
lumière

05 Journal [ 
Belge

:35 Le soir 
3

TV5 le journal / 15 Tout le monde en parle Nous 
pourquoi du succès des stars, des nouvelles mod

> dévoile le 
es.

Bourlin­
gueur

05 Dltes-mi TV5journal 
/ i5lnvité

Pyramide

TVA Le retour Carole fait 
encore des siennes.

Emma Contrat en 
Europe.

Le TVA Un show sournois TVAsports
/soLoterie

Infopublicité Fin de la programmatictn

25 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01 hOO 01 h30
SRC Fred-Dy Roxanne veut 

séduire Finger.
L'Ecuyer Le Téléjournal/ Le 

Point Bulletin national. |
Nouvelles sports/15 "Les valeurs du coeur" (Com,’90) 
Uma Thurman, Dabney Coleman.

Uo Fin de la programmation

RDI Grands Rep. Camp de 
réforme du Texas.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Maison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Culture-
choc

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national. :

Grands Reportages |Capital
actions

[Culture-
choc

Journal du 
Manitoba

[Journal du I 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
Atlantique

TV5 h6h30Un.
Libre

Ecrans du 
monde

Julie Lescaut Louis est persuadé 
que son père était un criminel.

35 Arts et 
autres

05 Journal 
Belge

35 Le soir 
3

TV5 le journal /15 Envoyé spécial |:45 Aller simple... 05 Faxcultre TV5journal
/isinvité

Pyramide

TVA |L'armée..ombre Records
Guinness

Le TVA Un show sournois TVAsports 
/ soLoterie

Infopublicité Fin de la programmation

You will find the English listings in the 
Yukon News T.V. Guide published every Monday.

Vous retrouverez les canaux en anglais dans le guide 
télé du Yukon News, publié chaque lundi.

Yukon Xew§

CAFÉ-RENCONTRE

Les cafés-rencontres 
seront suspendus 

jusqu’à la deuxième semaine de 
février
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Grille horaire tété
Semaine du 26 janvier au 1er février

Sem aine 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30

SRC 7hoo C’est 
simple...

Détecteurs
mensonge

Le Midi Liza Lois et Clark / J 
Providence

Variées Variées Variées Couacs en 
vrac

Variées Variées Détecteurs
mensonge

Ce soir Variées Variées

RDI 7h00
Atlantique

Le Québec 
en direct

Le Midi Le Québec en direct L'Ontario en direct L'Ouest en direct Nouvelles-
Météo

Journal de 
France

Le journal RDI Variées Capital
actions

Variées Maison­
neuve

TV5 Variées Variées Variées Variées Variées Journal
Suisse

Journal
Belge

Chance
chansons

45 Coup 
chapeau

Variées Chiffres & 
lettres

Pyramide Journal
Suisse

Journal de 
France

Variées

TVA Maman
Dion

Coup de chapeau / 45 
Le TVA

Michel Jasmin Boutique TVA Les feux de l'amour Aimer Claire Lamarche Top
modèles

Jet 7 Le TVA Piment
fort

Variées Variées

26 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21 hOO 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01 hOO 01h30

SRC La fureur Invité(es): 
Mario Pelchat.

Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national. |

Nouvelles sports/: 15 
La tour de Babel

:15 "Comme elle respire" (Com/dra,’98) Guillaume 
|Depardieu, Marie Trintignant.

| 35 Fin de la programmation

RDI Grands Rep. Jeune 
génération du Japon.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Maison­
neuve

Canada... Le journal 
du soir

Griffe Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Grands reportages Capital
actions

Griffe Journal du 
Manitoba

Journal du 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
Atlantique

TV5 h6h30
[Thalassa |

Pas rêver Invité(es): 
Philippe Delerm

Michel Fugain Place 
des Arts de Montréal.

D. Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le journal /:15 Football Championnat de 
France Bordeaux vs Marseille

Julie Lescaut Louis est persuadé 
que son père était un criminel.

40 Le 
signaleur

TV5journal 
/ 1  Sinvité

Pyramide

TVA "Un rêve abîmé" (Bjo,'99) Polly Shannon, 
Jonathan Scarfe.

Le TVA Nikita Tout pour de 
l'information.

Le TVA, sports/ soLoterie /:55 "Fièvre è l'université" (Ora.'95) Kristy 
Swanson, Omar Epps.

Infopubll-
cité

Fin de la programmation

27 JAN 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11 h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30
SRC Anima-

niacs
Lassie Le Midi "La chevauchée magique" (Conte,’92) Ellen 

|Barkin, Gabriel Byme.
Mots et i 
|maux

Accent
franco.

Rencon­
tres

Expresso Les
secrets....

jL’Aventure olympique |Télé jour­
nal

Claude
Charron

"Contact" (Sci-Fi,’97) I 
Jodie Foster.

RDI Griffe Entrée des 
artistes

Le Midi Bulletin 
des jeunes

Branché Vivre ici Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Impact Facture Griffe Journal de 
France

Le journal 
RDI

Bulletin 
des jeunes

Histoires
oubliées

Culture-
choc

Le journal 
RDI

Médias

TV5 05 Génies 
herbe

Fleurs,
jardins

TV5|ournal 
/ R.Presse

Bourlin­
gueur

Reflets Sud Sport
Africa

Journal de 
France

Journal
Suisse

Journal
Belge

Outremers L’outre-mer 
français.

Thalassa Les chantiers I 
navals.

Vins
fromages

Journal
Suisse

Journal de 
France

Union libre 
Amérique

TVA Fleurs,
jardins

Vins & 
fromages

l-D maison Via TVA Boutique TVA Infopubli-
cité

Infopubli-
cité

Infopubli-
cité

Patinage Art. Championnat du monde 
professionnel Site: Washington, Etats-Unis

Le TVA "Parfaits petits anges" (Susp,’98) 
Michael York, Jody Thompson.

27 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21 hOO 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30
SRC I 6h00 "Contact" (Sci-Fi,’97) Matthew 

McConaughey, Jodie Foster.
Téléjour­
nal

Nouvelles sports /:50 
Fltz 3/3

45 "Pâques sanglantes
Coyote, Ann-Margret. 1/2

" (Dra,’97) Peter :55 Fin de la programmation

RDI Enjeux Magazine 
d'affaires publiques.

Téléjour­
nal

Entrée des 
artistes

Culture
choc

Histoires
oubliées

Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Télé|our-
nal

Vivre Ici Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Téléjour­
nal

Branché Culture
choc

Bulletin 
des jeunes

La semaine verte
Magazine agricole.

TV5 16h30
Union libre

Fous d'humour Gros plan 
sur..

Journal
Belge

Le soir 
3/:45 Invité

TV5 le journal /15 "La Grande 
Béké" (Dra) Line Renaud.

|:50 Presse 
canadien'

D. Télé­
cinéma

:05 Michel Fugain TV5 le journal /:15 
Julie Lescaut

TVA l5h30"Parf 
aits peti..

"Accès: Interdit" (Dra,’95) Jeremy Northam, Sandra 
Bullock.

Le TVA/ 25 
Sports

45 Loteries / 55 "École de ski 2" (Com,'94) 
Heather Campbell, Dean Cameron.

55 Infopublicité :55 Fin de la programmation

28 JAN 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30

SRC Médias Point de 
presse

Le Midi La semaine verte
|Magazine agricole.

Second
Iregard

Entrée
Artistes

Culture
choc

Livre des morts De la
mort à la renaissance.

Jamais sans mon livre!
L'écriture et l'édition.

[MC Tout sur la vie 
lartistique.

Téléjour­
nal

Découverte Magazine I 
scientifique.

Monde..-
Charlotte

RDI Accent
franco.

Trajec­
toires

Le Midi Bulletin 
des jeunes

Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Branché Mémoires
Pays

Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Griffe Journal de 
France

Le journal 
RDI

Bulletin 
des jeunes

Branché Médias Le journal 
RDI

Histoires
oubliées

TV5 05 Kiosque Faits de 
l'actualité.

TV5 le jourr 
glace" (Dra]

îal /: 1 5 "Le feu sous la 45 Images 
de pub

Écrans du 
monde

Journal de 
France

Journal
Suisse

Journal
Belge

Enfants des prisons
Enfants nés en prison.

Jour de foot Football 
français.

Pyramide Journal
Suisse

Journal de 
France

Vivement
dimanche!

TVA 7h00 "Sonate au clair de lune"
(Dra,’94) Gary Oldman.

Infopubli­
cité

Evangéli-
Isation

poutique TVA Infopubli­
cité

Infopubli­
cité

Infopubli­
cité

Patinage Art. Championnat du monde 
professionnel Site: Washington, Etats-Unis

Le TVA Un monde 
de fous

Juste pour rire

28 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SRC Beaux dimanches Beaux dimanches Téléjour­

nal
Idées
lumière

Nouvelles sports /:15 "Lone Star" (Police,’95) Elizabeth :35 Fin de la programmation
Pena, Chris Cooper.

RDI Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Téléjour­
nal

Culture
|choc

Point de 
presse

Second
regard

Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Téléjour­
nal

Courants
Pacifique

Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Téléjour­
nal

Accent
franco.

Can.
Australie

Bulletin 
des jeunes

Courants
Pacifique

Culture
choc

TV5 I6h30 Vivement 
dimanche!

|:15 Bouillon de culture Courants
d'art

Journal
Belge

Le soir 
3/45 Invité

TV5 le journal /:15 Fous d'humour 15 Images 
de pub

Alice :05 Kiosque Faits de 
l’actualité.

TV5journal 
/: 1 sinvité

Pyramide

TVA "Falaise de la mort" (Avent,’93) John Lithgow, Sylvester 
Stallone.

Le TVA/55 
Sports

:15 Loteries / 20 Infopublicité 25 Fin de la programmation

29 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SRC 4 et demi... Avec un 

bébé, plus de répit.
Mon meilleur ennemi
Amis inséparables.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports /:15 
La fête des Prix Génie

05 Sans livre / 20 Fin de la programmation

RDI Grands Reportages
L’histoire de la mafia.

Le Téléjournal Maison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Médias Le Téléjournal Grands reportages
L’Empire de la mafia

Capital
actions

jMédias Journal du I 
Manitoba

Journal du 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
Atlantique

TV5 I6h30 ..Fait débat La 
torture en Algérie.

25 TV5 
infos

Nom de loi
de mensong

Détecteur
les.

Biblio-
theca

Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le journal/15 "Le feu sous la 
glace" (Dra)

|:45 Bouillon de culture 05 Mise au point
Magazine d'actualité.

TV5journal 
/: 1 sinvité

Pyramide

TVA Dans la peau Émission 
d’affaires publiques.

Rue l’Espérance Le TVA Un show sournois TVAsports
/soLoterie

Infopublicité Fin de la programmation

30 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30
SRC Bouscotte Eugénie fait 

une demande.
Enjeux Magazine 
d'affaires publiques.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports /:15 
Découverte

20 Fin de la programmation

RDI Grands Rep. Histoire 
inventé par enfants.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Maison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Entrée
artistes

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Grands reportages Le
scandale du siècle

Capital
actions

Entrée
artistes

Journal du 
Manitoba

Journal du 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
Atlantique

TV5 I6h30 Tout le monde.. Nous dévoile le pourquoi 
du succès des stars, des nouvelles modes.

Temps présent
Émission d'information.

Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le journal /:15 Racines et ailes Nom de loi Détecteur I 
de mensonges.

|:05 Reflets Sud TV5journal
/isinvité

Pyramide

TVA Histoires
filles

KM/H Tribu.com Agence de 
publicité.

Le TVA Un show sournois TVAsports
/soLoterie

Infopublicité Fin de la programmation

31 JAN 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30
SRC Charette, direct ..signe du lion Le Téléjournal/ Le 

|Point Bulletin national.
Nouvelles sports /:15 "Cosmos" (Dra,’96) Audrey Benoît, 35 Fin de la programmation
David La Haye.

RDI Grands Rep. Films 
tournés par Eva Braun.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Maison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Médias Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Grands reportages
Eva Braun

Capital
actions

Médias Journal du 
Manitoba ;

[Journal du | 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
Atlantique

TV5 I6h30 Envoyé spécial Nom de Dieux L’ère 
des gourous.

Idées
lumière

Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le journal /15 Tout le monde en parle Nous dévoile le I 
pourquoi du succès des stars, des nouvelles modes.

45 Baoum 05 Si j'ose écrire 
Magazine littéraire.

TV5journal 
/ isinvité

Pyramide

TVA Le retour Rose revoit 
docteur Champagne. |

Emma La sédution 
Icontinue.

Le TVA Un show sournois TVAsports
/soLoterie

Infopublicité Fin de la programmation

1 FEV 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21hOO 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30
SRC Fred-Dy Thomas 

dénonce Finger.
L'Ecuyer Invités de 
tous les milieux.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national. |

Nouvelles s 
chauffeur"

ports /: 15 "Fantôme avec
(Com,’96) Philippe Noiret.

|:20 Fin de la programmation

RDI Grands Reportages
Brutalité policière à NY.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Maison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Culture-
choc

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Grands reportages 41
cartouches

Capital
actions

Culture-
choc

[Journal du 
Manitoba

Journal du [ 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
Atlantique

TV5 16h30 Un. 
Libre

Ecrans du 
monde

Julie Lescaut Meurtre d’un homme 
dont corps retrouvé dans manège.

Arts et 
lautres

Journal
[Belge

Le soir 3 TV5 le journal /:15 Envoyé spécial Nom de Dieux L'ère 
des gourous.

05 Faxculture TV5journal
/isinvité

Pyramide

TVA Deux frères Gabriel 
Idoit changer d’attitude. |

Catastrophes
Tragédies aériennes.

Le TVA |Un show sournois TVAsports
/soLoterie

Infopublicité Fin de la programmation

30 JANVIER 2001
idouveCCe adresse, 

services de quaCité inchangée
L'Association franco-Yukonnaise, l’Aurore boréale, Espoir Jeunesse, SOFA, 

, y  % ̂  les EssentiElles, l’APÉF et Évasion Nordik.
302, rue Strickland 

au
I  Centre de Ca francophonie.



20 l'aurore boréale le vendredi 19 janvier 2001

Les rapides du cheval blanc
BRAVO À Nicolas Beaudoin- 
Herdes qui possède mainte­
nant son permis de conduire 
temporaire. Il a réussi son exa­
men écrit avec brio!

NOUS OFFRONS nos 
meilleurs mots d’encourage­
ment à Claude Guérin qui a eu 
la malchance de perdre quel­
ques-uns de ses chiens de 
traîneau... aux dents des 
loups dans le coin de la ri­
vière McClintock.

BONNE CHANCE 
Claudiane Samson qui s’en 
va travailler pour la société 
Radio-Canada au Manitoba.

FÉLICITATIONS À Royal 
Ricard qui est devenu le pre­
mier grand-papa de l’année. 
Son fils Donald est en effet 
l’heureux papa du premier 
bébé de l’année : Guillaume 
né le 4 janvier 2001. Bravo à 
toute la famille!

ROXANNE THIBAUDEAU est 
aussi devenue grand-mère. Sa 
fille Marie-Ève a donné nais­
sance à une petite fille. Bébé 
Juliette est « irrésistible » et

Roxanne retourne la visiter en 
mars prochain au Nouveau- 
Brunswick.

MOTS D’ENFANTS. Nicolas, 
3 ans, explique à ses parents 
l’échelon linguistique de la

douleur. « Quand je 
me fais mal, je dis aie! Quand 
ça fait très mal, je dis «ayoye! » 
Quand ça fait très très très mal, 
je dis « adjoye! »

À sa maman qui lui dit qu’elle 
sera en retard si elle ne se dé­
pêche pas, Valérie, 6 ans, ré­
pond : « Ne t’inquiète pas, je 
vais être en retôt! »

FÉLICITATIONS À Adam 
LeBlanc-Hutchinson qui a ter­

miné ses études en génie civil 
à l’Université de Moncton.

PENDANT NOMBRE d’an­
nées vous l’avez croisé au vo­
lant de son super bolide gris 
hiver...C’est chose du passé 

puisque Pierre Picard a 
fait le grand pas et il 

conduit maintenant 
une petite voiture 
noire.

FLO LEBLANC quant à 
elle se promène aussi en 

1 voiture neuve. C’est avec 
un pincement au cœur 

qu’elle s’est défaite de sa 
vieille voiture qu’elle avait 

depuis près de 19 ans! Elle est 
demeurée avec la même mar­
que mais a choisi un modèle 
rouge.

OÙ SONT passés les oiseaux? 
Est-ce l’effet de la clémence de 
la saison mais plusieurs man­
geoires à oiseaux sont désertes. 
Les seuls volatiles qui n’ont pas 
changé leurs habitudes sont les 
ineffables corbeaux et leurs 
compères, les geais du Ca­
nada.

La voix de la dernière frontière

Couverture des événements locaux • Nouvelles communautaires • Nouvelles 

nationales • Chroniques variées • Page jeunesse • Horaire télé • Cahiers spéciaux 

• Service de graphisme • Service de traduction • ABONNEZ-VOUS DÈS MAINTENANT!

Nom :___
Adresse :

Faites parvenir votre chèque au montant de 20 $ à : L'Aurore boréale, CJ>. 5205, Wldtehorse (Yukon) Y1A4Z1

Samedi 20 janvier
• Émission Rencontres animée 
par Angélique Bernard et 
Sandra St-Laurent. L’émission 
est diffusée sur les ondes de 
CBC North (570 AM) à 
17 h 5.

le 9 février dans le Centre de 
la francophonie).

• Soirée de quilles fluorescen­
tes organisée par le comité Es­
poir Jeunesse, de 19 h à 21 h, 
au Mad Trapper Alleys (95, 
boul. Lewes à Riverdale).

Mercredi 24 janvier Roch au 668-2663.
• Planification stratégique in­
titulée Retenir nos élèves, qui 
aura lieu à 18 h à l’école Émilie- 
Tremblay (20, promenade Fal- 
con). Discussion sur les obsta­
cles à la rétention des élèves à 
l’école française et les statégies 
à adopter. Renseignements,

Edmond 667-8680.

Vendredi 26 janvier

•Fermeture des bureaux de 
l’Association franco-
yukonnaise et déménagement 
dans le nouveau Centre de la 
francophonie.

• Arrêt temporaire des activi­
tés du Café-rencontre (reprise

Sam edi 27 janvier

• Émission Rencontres animée 
par Manon Chamberland et 
Marc Lessard.

M ardi 30  janvier

• Réouverture des bureaux de 
l’A ssociation franco- 
yukonnaise au Centre de la 
francophonie au coin de la 3e 
Avenue et de la rue Strickland.

2 février

• Journée pédagogique à 
l’école Émilie-Tremblay (qui 
remplace la journée pédagogi­
que du 31 janvier).

Petites annonces
• À vendre
Caméra vidéo panasonic 

équipée de deux piles, un pied, 
une cassette vidéo VHS, une 
mallette VHS, un adaptateur.

Achetée en août 1997, 
payée 1 500 $ (facture à l’ap­
pui) demande 800 $.

Mario au 668-2663.
Sirop d’érable de qualité 

supérieure en différents for­
mats en vente au bureau de 
l’AFY. Les meilleurs prix en 
ville!

Mario au 668-2663.

L’agenda 2001 Errances 
distribué par Les EssentiElles 
est en vente à prix réduit. 
Angélique : 668-2636.

• Objet trouvé
Une paire de lunettes a été 

trouvée sur le site du Centre 
de la francophonie.

Pour les réclamer, appelez 
Sylvie Marcotte au 668-2663.

• Appartement
Je suis à la recherche d’un 

petit appartement situé au cen­
tre-ville de Whitehorse ou dans 
la banlieue. Paul au 633-4255.

Date limite 
d ’inscription : 
20 février 2001

iéIIk

Vous ou votre entreprise 
offrez des services en français ? 

Faites-le savoir!
Inscrivez-vous dans l’Annuaire des services en français 2001-2002, 
maintenant disponible sur Internet.
L’Annuaire vous offre le moyen le plus économique et efficace de 
joindre les milliers de Yukonnais, Yukonnaises et visiteurs d’expres­
sion française.

Pour vous inscrire ou en savoir davantage, 
communiquez avec Didier Delahaye au 668-2663 
à l’Association franco-yukonnaise 
Courriel : ddelahaye@afy.yk.ca

mailto:ddelahaye@afy.yk.ca

